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Le mot DU MAIRE
Jean-Yves Sénant

P endant les six mois qui précèdent les élections municipales, 
la loi permet aux collectivités de continuer à informer leurs 
administrés, mais veille à ce que les élus sortants ne béné- 
ficient pas des moyens institutionnels des collectivités 
pour réaliser leur propre promotion, de façon à ne pas créer  

d’inégalités entre les candidats. 

Le Code électoral interdit également aux collectivités territoriales de 
participer au financement de la campagne électorale d’un candidat, 
sous quelque forme que ce soit : dons, biens, avantages directs ou 
indirects, etc. Dans le respect du principe d’égalité des candidats à 
une élection, ces réserves doivent être appliquées de façon générale 
à l’ensemble des élus, quelle que soit leur appartenance politique.

En conséquence, le Maire et la majorité municipale ont souhaité que, 
durant cette période, l’éditorial du Maire et les paroles d’élus soient 
supprimés du magazine Vivre à Antony. �

À nos lecteurs
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Titre
xx/xx Texte 

Record à la patinoire
5/01. La patinoire éphémère s’est installée du 
13 décembre au 5 janvier dans le parc Marc Sangnier. 
Le record d’affluence a été battu avec 13 679 entrées 
enregistrées, contre 13 088 en 2018.

Navettes pendant la grève
09/01. Pendant la grève touchant les transports et 
notamment le RER B, la Ville a mis en place un service 
de navettes quotidiennes et gratuites entre la gare  
du centre-ville et la porte d’Orléans.

Créations à foison
21-22/12. Une soixantaine d’exposants ont présenté leurs objets 
aux visiteurs à l’espace Vasarely lors du Salon des créateurs.  
De nombreux Antoniens y ont fait leurs emplettes avant Noël.

 > RETOUR EN IMAGES
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Ouvert aux musiciens
10/01. La salle club de l’espace Vasarely a accueilli quatre 
groupes à dominante rock lors d’une Scène ouverte  
des studios : Dillie, Snake’s Relics, Aphélie, Polluxies.

De l’escrime au Laser Run
19/01. Antony sport escrime et l’Union sportive métropolitaine 
des transports (USMT) ont accueilli une compétition de laser run 
au stade de l’USMT. Le principe : des courses de 200 à 800 m 
entrecoupées de séances de tir.

Ping-pong à Tabarly
21-22/12. Antony sport tennis de table a organisé son premier 
tournoi Ultimate Ping France au complexe sportif Éric Tabarly.

Dupontel au Sélect
10/01. L’acteur, réalisateur et scénariste Albert Dupontel  
s’est rendu au Sélect pour une master class exceptionnelle.
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Boxe à La Fontaine
11/01. Le complexe sportif La 
Fontaine – Arnaud Beltrame a abrité 
les quarts de finale des Ceintures des 
Hauts-de-Seine. Cette compétition 
met aux prises les meilleurs boxeurs 
amateurs du département.

 > RETOUR EN IMAGES

Autres 
images : 
ville-antony.fr
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Classique à Vasarely
17/01. L’Orchestre national d’Île-de-France a fait résonner la musique 
de Beethoven pour fêter les 250 ans de sa naissance.

Polar dans la médiathèque
18-19/01. La médiathèque Anne Fontaine a célébré le polar lors  
de la Nuit de la lecture. Au programme : rencontre avec des auteurs 
maîtres du genre, jeux de plateaux, ateliers de police scientifique…

Académie de judo
09/01. Près d’une cinquantaine d’enfants ont reçu leur kimono  
des mains du Maire à l’Hôtel-de-Ville. Ils sont inscrits à l’Académie de judo, 
une initiative menée par le Centre social et culturel, le service des Sports  
et le club de judo Flam 91. Enjeu : favoriser l’insertion par le sport  
et la découverte de ses valeurs.
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S'informer > EN BREF

Les inscriptions pour la rentrée scolaire de septembre 2020 
débutent le 26 février à l’Hôtel-de-Ville. Elles concernent 
les enfants nés avant le 31 décembre 2017 pour les écoles 
maternelles. En élémentaire, seuls les élèves n’ayant jamais été 
scolarisés à Antony doivent être enregistrés. Rendez-vous à la 
Direction de l’éducation les lundis, mardis, mercredis et vendredis 
de 8 h 30 à 11 h 45 et de 13 h 30 à 17 h 30, ainsi que les jeudis 
de 13 h 30 à 17 h 30. Des permanences exceptionnelles seront 
assurées les samedis 29 février, 7 et 14 mars de 9 h à 12 h.  
Pour s’inscrire, il sera nécessaire de vous munir de plusieurs 
pièces justificative, comme le livret de famille ou l’acte de 
naissance de l’enfant, une pièce d’identité du parent présent,  
un justificatif de domicile de moins de deux mois… La liste 
complète est indiquée sur le site Internet de la Ville. �

+ D’INFOS

Hôtel-de-Ville, place de l’Hôtel-de-Ville
ville-antony.fr

À Antony comme en 
France, les spec-
tateurs continuent 

à être plus nombreux dans 
les salles obscures. En 
2019, le Sélect a enregistré 
244 023 entrées, soit une 
hausse de 7,12 % par rapport 
à 2018. Qu’est-ce qu’on a en-
core fait au bon Dieu ? a été 
le plus visionné, devant Star 
Wars : l’ascension de Skywal-
ker et Parasite. Les specta-
teurs du Sélect se distinguent 
par leur appétence pour des 
films d’auteur. On retrouve 

ainsi dans le top 10 les réa-
lisations de Roman Polanski 
(J’accuse), Guillaume Canet 
(Nous finirons ensemble), 
Quentin Tarantino (Once 
Unpon a Time… in Hollywood), 
Clint Eastwood (La Mule). Au 
niveau national, tous ces 
longs métrages arrivent bien 
plus loin dans le classement. 
Les premières places sont 
plutôt occupées en France 
par les grosses productions 
américaines : Le Roi lion, de-
vant La Reine des neiges 2 et 
Avengers : Endgame. �

ET AUSSI…
Atelier d’écriture
En partenariat avec la 
Fondation de France, 
le Clic propose des 
ateliers d’écriture dédiés 
aux seniors. Objectif : 
transmettre une mémoire 
individuelle et participer  
à une réflexion sur la 
société d’aujourd’hui et  
de demain. Inscription  
au 01 40 96 31 70. �

Navettes  
pour seniors
La Ville met à la disposition 
des Antoniens de plus de 
65 ans un service gratuit 
de navette entre différents 
points d’Antony. D’une 
capacité de 13 personnes, 
le minibus se rend au 
marché du centre-ville 
le mardi et le jeudi matin 
et au cimetière le dernier 
mardi après-midi du mois. 
Arrêts à la demande  
à l’Hôtel-de-Ville  
et au bureau de  
La Poste Aristide-Briand. 
01 55 59 22 71. �

Hébergez  
un guitariste
Les 21es Rencontres 
internationales de la 
guitare se dérouleront  
du 25 au 29 mars.  
La Ville recherche des 
familles d’accueil pour 
héberger les musiciens 
participants. Contactez  
le 01 40 96 72 82. �

64,6
C’est le pourcentage 
d’assistants maternels 
et parentaux et de 
parents qui disent être 
« extrêmement satisfaits » 
(16,3 %) par l’offre des Relais 
assistants maternels et 
parentaux (Ram/Rap) ou 
« très satisfaits » (48,3 %).  
Ces chiffres sont issus 
d’une enquête menée 
par les équipes des 
Ram/Rap auprès de 
80 professionnels. �

Les inscriptions scolaires 
bientôt possibles

LE BOX-OFFICE 
DU SÉLECT 
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S'informer > EN BREF

La station Oil France
va s’effacer
Abandonnée depuis 2012, la station-service Oil-France  
était devenue une friche au milieu du quartier Pajeaud. 
Le propriétaire italien était injoignable et ne donnait plus 
aucun signe de vie aux sollicitations des autorités. Il n’avait 
d’ailleurs jamais déclaré sa cessation d’activité. La Ville a 
donc engagé une longue procédure qui a abouti en 2019 
au rachat de la parcelle. Objectif : rénover cet espace et 
le centre commercial de la Bièvre attenant. Pour cela, 
l’enlèvement des cuves a été réalisé en décembre. Au 
cours du premier trimestre 2020, l’auvent de l’ancienne aire 
de lavage seront démontés. Le bâtiment de la station sera 
ensuite démoli. Une phase de dépollution de l’ensemble du 
site interviendra avant d’engager des travaux destinés à 
donner un nouveau souffle au quartier. �

L es passants ont forcément remar-
qué les murs qui s’élèvent le long de 
la rue Maurice-Labrousse. Le gros 

œuvre du chantier du futur théâtre Firmin 
Gémier (TFG) doit être achevé en mars, 
après la pose des planchers et les travaux 
d’étanchéité. Parallèlement, les façades 
en verre sont en cours d’installation depuis 
janvier, en commençant par celle donnant 
vers le sud. Elles devraient être terminées 
en juin. La livraison du théâtre réalisé par 
Vallée Sud - Grand Paris est prévue pour 
décembre 2020. L'association qui gère le 
théâtre se chargera ensuite de l'installation 
de toute la draperie et des équipements de 

lumière et de son. Après cette phase, la Ville 
aménagera les trottoirs et le parvis autour 
de l’équipement, ce qui devrait prendre six 
mois. Par la rue de l’Église, les visiteurs pé-
nétreront dans un hall de 130 m2. Celui-ci 
conduira à une salle de spectacle modulable 
pour accueillir des événements de nature, 
de taille et de technicité variable. Une tri-
bune télescopique, notamment, permettra 
de rétracter les gradins. Selon la configura-
tion, le théâtre accueillera ainsi 442 places 
assises (dont 10 pour personnes à mobilité 
réduite) ou 700 debout. Au premier étage, 
un bar ouvrira avant et après les spectacles. 
Le second étage abritera une salle de  

répétition, des bureaux, d’autres locaux pour 
les archives et le matériel technique. En par-
tie enterré, le TFG ne sera pas plus haut que 
les habitations voisines. Il se fondra dans le 
paysage environnant grâce à un alignement 
d’arbres le long de la rue Maurice-Labrousse. 
Inscrit dans une démarche environnemen-
tale, il disposera d’une toiture végétalisée 
et sera construit avec des matériaux ther-
miques performants. Objectif : ouverture 
pour la nouvelle saison 2021/2022. �

LE THÉÂTRE PREND FORME

Autres 
 images : 

ville-antony.fr
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Recensement en cours
Chaque année, un recensement de 8 % des Antoniens est 
réalisé par la Ville, sous le contrôle de l’Insee. L’objectif est 
d’obtenir une connaissance fine de la population et de sa
répartition afin d’ajuster l’action publique : nombre d’écoles, 
de maisons de retraite, moyens de transports à développer… 
Si votre logement est concerné, un courrier vous informera 
du passage d’un agent recenseur d’ici au 22 février. Il sera 
muni d’une carte officielle tricolore avec sa photo et la 
signature du Maire. Cette personne formée par l’Insee vous 
remettra une notice d’informations avec un code d’accès et 
un mot de passe pour remplir un questionnaire sur le site le-
recensement-et-moi.fr. Si vous ne disposez pas de connexion 
Internet, l’agent vous confiera un questionnaire pour le 
logement et un autre pour chaque habitant. Un rendez-vous 
pour venir récupérer ces documents complétés par  
vos soins sera fixé avec lui. �

+ D’INFOS

le-recensement-et-moi.fr
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Dans quel cas  
et comment faut-il s’inscrire ?
L’inscription est nécessaire avant le 7 février (et non plus le 
31 décembre) si vous avez emménagé à Antony depuis le dernier 
scrutin de mai 2019 ou si vous avez changé d’adresse au sein 
de la commune. Cette démarche s’effectue sur service-public.fr.  
Une pièce d’identité et un justificatif de domicile à votre nom (fac-
ture d’électricité, gaz, téléphone fixe et non mobile) sont néces-
saires. Effectuer cette formalité est aussi possible à l’Hôtel-de-Ville, 
ou par courrier en envoyant les pièces justificatives accompagnées 
d’un formulaire Cerfa téléchargeable sur le site de la Ville à l’adresse 
suivante : Hôtel-de-Ville – Service des Affaires générales – Place de 
l’Hôtel-de-Ville – 92161 Antony cedex. �

Que faire si je ne suis pas disponible 
ces jours-là ?
En cas d’absence les 15 et/ou 22 mars, la procuration permet de 
désigner une personne de votre choix pour voter à votre place, 
selon les consignes que vous lui avez données. Le mandataire 
doit être inscrit sur la liste électorale d’Antony mais pas néces-
sairement au même bureau de vote que vous. Il ne peut recevoir 
qu’une procuration et doit la signaler au moment de voter. Il suf-
fit de télécharger un formulaire accessible sur ville-antony.fr. 
Remplissez-le et rendez vous dans un commissariat de police 
de votre choix ou au tribunal de proximité (1 place Auguste- 
Mounié), au plus tard la dernière semaine avant le vote. Il est aussi 
possible de compléter ce document sur place. Munissez-vous des 
pièces justificatives demandées ci-dessus. �

S’informer > LISTES ÉLECTORALES

S’inscrire  
avant le 7 février

Élections  
municipales

Les élections municipales sont programmées 
les 15 et 22 mars. Françaises ou citoyennes d’un 
pays membre de l’Union européenne, toutes les 
personnes majeures domiciliées à Antony sont 
appelées à voter. À condition de bien figurer 
sur les listes électorales. Les inscriptions sont 
possibles jusqu’au 7 février.

Comment vérifier  
que je suis bien inscrit  
sur les listes ?
Les listes électorales sont extraites d’un fichier national 
nommé Répertoire électoral unique. L’Insee a procédé 
en 2019 à de nombreuses radiations dans ce document. 
Ceci à cause de multiples inscriptions de citoyens dans 
plusieurs communes. Il est donc conseillé de vérifier son 
inscription. Pour cela, connectez-vous à service-public.fr/
particuliers/vosdroits/R51788. Renseignez bien votre nom 
et tous vos prénoms tels qu’ils sont inscrits sur votre acte 
de naissance. Si vous ne retrouvez pas votre identité sur ce 
répertoire, vous pouvez vous inscrire sur ce même site. �

Vais-je recevoir  
ma carte d’électeur ?
Sachez d’abord que la carte d’identité ou le passeport suffit 
pour voter. Si vous êtes inscrit depuis le dernier scrutin des 
européennes en mai 2019 ou si vous avez changé d’adresse 
au sein de la commune, vous allez en recevoir une par courrier. 
Pour les autres électeurs, elles ne seront pas renouvelées  
cette année. �

+ D’INFOS

ville-antony.fr
service-public.fr
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S'informer > BUDGET PARTICIPATIF

Des livres à butiner 

O n en trouve de toutes les 
formes. Certaines res-
semblent à une cabine 
téléphonique, d’autres 
à une guitare, une mai-

sonnette ou une serre horticole. Celles 
d’Antony évoquent un nid d’abeilles : sept 
boîtes à lire vont être installées dans les 
rues et espaces publics de la ville. Elles 
ont été plébiscitées par plusieurs An-
toniens lors de la 1re édition du budget 

participatif,  se 
classant en 5e po-
sition des projets 
retenus. Le prin-
cipe ? Permettre à 
chacun de déposer 
ou d’emprunter un 
livre librement et 
gratuitement, à 
n’importe quelle 

heure du jour. Bien sûr, il ne s’agit pas de 
se débarrasser de ses vieux ouvrages 
aveuglément. Cette bibliothèque de rue 
n’a rien à voir avec un vide-greniers. La 
règle est de transmettre le goût de la 
lecture en proposant des livres en bon 
état que l’on a aimés : des romans, des 

essais… et même des bandes dessinées 
ou des livres d’art, les étagères ayant été 
conçues pour accueillir des exemplaires 
de grand format. 

Solidaire et écologique 
Créatrices de lien social, ces boîtes à lire 
encouragent une économie du partage et 
du don plutôt que de la consommation. 
Dans cette logique, elles ont été conçues 
à partir de matériaux de récupération, no-
tamment du bois, à la Plateforme des ac-
teurs de demain absolument fantastique 
d’Antonypole (Padaf). L’été dernier, des 
contributeurs au budget participatif ont 
choisi une forme pour ces boîtes. Trois 
entreprises et artisans de la Padaf les 
ont réalisées : Johan Meheut, Pimp Your 
Waste et Olivier Chambon. Ce dernier est 
connu pour mettre en ligne sur sa chaîne 
YouTube, La Grotte du barbu, des tutoriels 
pédagogiques montrant comment fabri-
quer ce type d’objet. 

Un référent par boîte
Afin de faire vivre ce projet collaboratif, 
la Ville a associé un référent à chaque 
boîte à lire, parmi lesquels trois lauréats 

du budget participatif de 2018 : Pauline 
Bony, Xavier Morin et Henri-Georges 
Samba Ndouma. Il aura pour principale 
mission de retirer les livres abîmés et de 
signaler les éventuelles dégradations. 
Mais pas uniquement. Les référents se 
rencontreront régulièrement pour imagi-
ner des animations autour de ces boîtes 
à lire, comme des séances de lecture par 
exemple. Ils pourront être conseillés par 
un agent de la médiathèque chargé de 
les accompagner dans leurs proposi-
tions. Vous aimeriez partager vos livres 
coup de cœur ? Transformez-vous en 
bibliothécaire en les échangeant ! �

+ D’INFOS

Emplacements des boîtes à lire :
Place des Baconnets 
Place Auguste-Mounié 
À proximité de la gare Chemin d’Antony
Rue Prosper-Legouté, près de  
la gare Fontaine Michalon 
Place de la Résidence, à La Fontaine
Place Lexington, sur la coulée verte 
Rue des Rabats à proximité 
du groupe scolaire et du square  
Alexander Fleming
ville-antony.fr

Les boîtes à lire 
reposent sur un 

échange de livres 
anonyme, gratuit 

et ouvert à tous.

Issues du budget participatif, sept boîtes à lire en forme de nid d’abeilles vont apparaître dans 
plusieurs lieux fréquentés d’Antony. L’idée est de partager ses livres préférés et en découvrir 
d’autres. Une façon de promouvoir la lecture pour tous et de donner une seconde vie à vos ouvrages.

Olivier Chambon fabrique les boîtes à lire à la Padaf.

ENCHIFFRES
5

Classement de ce projet au 
budget participatif 2018

650
Score obtenu.  

686 votes pour et 36 contre

15 000 €
Budget du projet

7
Boîtes à lire prévues
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S'informer > COMMERCES

 YAYA

L’authenticité grecque
Un parfum de méditerranée va 
bientôt embaumer Antony. Le 
restaurant Yaya, en référence au 
surnom affectueux donné aux 
grands-mères en Grèce, ouvrira 
ses portes sur la place du Marché 
d’ici à la fin de l’été. Moderne, spa-
cieux et conviviale, cette enseigne 
de 237 m² est la 3e du genre à ou-
vrir en région parisienne, après les 
établissements à Saint-Ouen et à 
Paris dans le XIXe arrondissement. 
Porté par les frères Pierre-Julien et 
Grégory Chantzios, accompagnés 
par le chef cuisinier colombien Juan 
Arbelaez, Yaya mise sur l’authenti-
cité et le partage : les plats à base 
de produits de saison sont servis 
au milieu de la table. Les clients ap-
précieront les mezzés en entrée, 

notamment le tzatziki. Parmi les 
plats, l’agneau klegtiko agrémenté 
de frites à l’origan, devrait ravir les 
gourmands. En dessert, le gâteau à 
l’orange, porto kalopita, est une va-
leur sûre. La carte de vins, quant à 
elle, comporte plusieurs références 
de premier choix : optez pour un 
retsina, un vin sec blanc ou rosé 
produit en Grèce depuis 2 000 ans. 
Sans oublier l’incontournable ouzo ! 
Côté décoration, le blanc et le bleu 
rappellent l’ambiance des villages 
grecs. Yaya à Antony, c’est aussi 
un bar à cocktails et une grande 
terrasse qui vous donneront envie 
de faire une pause. �

+ D'INFOS

yayarestaurant.com

 JEAN

Entre originalité 
et tradition
Renaud Chantegrelet, cet enfant du terroir originaire du 
plateau de l’Aubrac, marche dans les pas de ses parents 
qui lui ont transmis l’amour du métier. En collaboration 
avec l’architecte Françoise Raynaud (Loci Anima), il va ou-
vrir prochainement son troisième établissement baptisé 
sobrement Jean, en l’honneur de son papa. Cette élégante 
brasserie de plus de 400 m² sera ouverte tous les jours en 
service continu. Entre charme et authenticité, plusieurs 
espaces cosy s’offriront à vous : un salon équipé d’une che-
minée, de fauteuils, de canapés, de tables basses, une salle 
à manger, une grande terrasse, mais également un grand 
comptoir. Selon vos envies et votre humeur, vous pourrez 
y prendre simplement un café croissant, déjeuner, déguster 
un chocolat chaud à l’ancienne au coin du feu. À l’heure de 
l’apéritif, une carte de cocktails et vins au verre vous sera 
proposée avant de poursuivre avec la carte du dîner. Jean, 
c’est la sincérité du terroir alliée à l'élégance, un mélange 
de convivialité et de partage... �

Une troisième enseigne
À l’heure où nous bouclons cette édition, la Ville s’apprête 
à signer un bail avec un 3e restaurateur. Si le nom de 
cet établissement ne peut pas encore être dévoilé, 
il a déjà fait ses preuves ailleurs. Ce nouveau café-
restaurant de 300 m² cible davantage les jeunes et les 
familles. S’inspirant de la culture australienne, il sert une 

cuisine faite pour l’essentiel à partir de produits issus de 
l’agriculture biologique ou locale. Un esprit festif flottera 
dans l’atmosphère. Outre un espace ludique, l’enseigne 
proposera diverses animations pour faire la fête. Ce lieu 
innovant pourrait se résumer ainsi : un esprit  
jeune, sain et friendly ! �

Place du marché :
les restaurants se dévoilent
La place du Marché va devenir LE lieu où il fera bon boire un verre ou s’attabler. À proximité du 
cinéma Le Sélect et du futur théâtre Firmin Gémier, la Ville a signé deux baux avec des restaurateurs 
indépendants. Un troisième est en cours. La promesse de moments de dégustation agréables.
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S’informer > TRANSPORTS

Meilleure desserte du RER B
À compter de septembre 2020, l’offre de transport va s’améliorer au sud de 
la ligne du RER B. La Ville a insisté auprès du conseil d’administration d’Île-
de-France Mobilités, l’autorité organisatrice des transports régionaux, pour 
voter de nouvelles dispositions le 12 décembre dernier : du lundi au vendredi 
en dehors de l’été, la gare de la Croix de Berny sera systématiquement 
desservie aux heures de pointe. Des trains supplémentaires seront 
aussi proposés entre Massy-Palaiseau et Denfert-Rochereau le soir, 
en semaine comme le week-end. Ce changement est le fruit d’une 
concertation entre la RATP, Île-de-France Mobilités (IDFM), les associations 
d’usagers et l’association des élus du RER B Sud, dont la Ville d’Antony est 
membre. Ensemble, ces acteurs sont tombés d’accord sur la mise en œuvre 
du « tiroir d’Orsay » : un espace de retournement pour les trains derrière la 
gare terminus d’Orsay. Cet aménagement, dont la livraison est prévue en 
septembre 2020, doit permettre d’augmenter la fréquence et la ponctualité 
des trains dans le sud de la ligne, notamment en cas de perturbation. 
Lors des prochaines réunions du conseil d’administration d’Île-de-France 
Mobilités, l’offre de transports sur la période estivale sera abordée. �

+ D’INFOS

iledefrance-mobilites.fr 

Î le-de-France Mobilités 
accorde jusqu’à 500 € 
de prime pour tout achat 

d’un vélo à assistance élec-
trique (VAE) effectué depuis 
le 1er décembre 2019. Un 
formulaire sera publié dès 
le 20 février sur le site d’Île-
de-France Mobilités pour 
percevoir cette aide. Les 
acquéreurs sont invités à 
télécharger une attestation 

municipale sur ville-antony.fr 
prouvant que la Ville ne leur 
a versé aucune subvention 
pour l’achat d’un VAE. Ceux 
qui préfèrent tester ce mode 
de déplacement peuvent se 
tourner vers Veligo. �

+ D’INFOS

ville-antony.fr
iledefrance-mobilites.fr
veligo-location.fr

ET AUSSI…
Ticket 
dématérialisé
Île-de-France 
Mobilités permet 
via l’application 
ViaNavigo d’acheter 
des titres de 
transports et de les 
valider pour voyager 
sur l’ensemble du 
réseau francilien. 
Outre son forfait 
Navigo, il est 
maintenant possible 
de se procurer des 
tickets à l’unité. 
Attention toutefois, 
cette offre n’est pas 
encore compatible 
avec les iPhones. Plus 
d’infos sur navigo.fr. �

Nouvelles 
rames  
du RER B
31 rames vieillissantes 
MI84 ont été rénovées 
en Alsace dans les 
ateliers d’Alstom : 
nouveaux sièges, 
ventilation réfrigérée, 
révision technique… 
Elles reprennent du 
service en ce début 
d’année. �

Le tramway 
avance
Les travaux de 
dévoiement des 
réseaux (électricité, 
eau, gaz) sont 
terminés. Le chantier 
mené par Île-de-
France Mobilités 
entre maintenant 
dans une phase plus 
visible des passants : 
la construction de 
la plateforme sur 
laquelle circulera 
le futur tramway 10  
qui reliera la Croix  
de Berny à Clamart.  
De dimension 
variable, l’emprise 
du chantier, le long 
de l’avenue du 
Général de Gaulle, 
pourra nécessiter 
des interdictions 
de stationnement, 
la déviation des 
cheminements 
piétons et de  
la circulation.  
Plus d’infos sur 
tram10.fr. � 

PRIME AU VÉLO 
ÉLECTRIQUE
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S’informer > ENVIRONNEMENT

Vers un nouveau bois de l’Aurore

E n juin 2018, Antony a 
connu une soirée de 
pluies intenses qui ont 
fortement endommagé le 
bois de l’Aurore. Les allées 

ravinées et creusées ont rendu cet 
espace vert impraticable, contrai-
gnant la Ville à en interdire l’accès 
au public. Seule la portion entre les 
rues de la Mutualité et des Rabats 
a été rouverte quelques semaines 
plus tard, en juillet, après quelques 
travaux de mise en sécurité.

Pentu et peu perméable
Bien qu’extrême, cet épisode mé-
téorologique a mis en évidence la 
vulnérabilité du bois de l’Aurore. En 
forte pente, il présente 18 m de dé-

nivelé entre l’amont et 
l’aval. Il s’étend aussi 
sur un sol argileux peu 
perméable et saturé 
en eau. Forte de ce 
constat, la Ville a dé-
cidé de réaménager 
cet espace de 2,7 ha 
dans sa globalité pour 

éviter que pareille situation ne se 
reproduise. Des diagnostics ont été 
menés, fin 2018, par différents bu-
reaux d’études sur le plan hydrogéo-
logique, environnemental, géotech-
nique et écologique. Parallèlement, 

une consultation des usagers et ri-
verains a été réalisée sur le site de 
la Ville pour connaître leurs usages 
et attentes.

Réunion en avril
Ces actions préalables ont permis 
de définir des objectifs précis pour 
le futur réaménagement. Rendre le 
bois résilient aux conditions clima-
tiques extrêmes, grâce à une meil-
leure gestion des eaux pluviales, est 
une priorité. La Ville entend aussi 
affirmer la gestion écologique du 
site, tout en conservant et déve-
loppant les usages récréatifs. Elle 
souhaite enfin impulser de nou-
velles opérations de sensibilisation 
et de communication relatives à la 
biodiversité sur place. Une équipe 
pluridisciplinaire travaille actuelle-
ment à un projet d'aménagement 
qui sera présenté lors d'une réu-
nion publique en avril. Les travaux 
seront ensuite réalisés sur une 
période dite de « repos » pour la 
faune. Une attention particulière 
sera apportée à la préservation de 
la flore pendant le chantier. L’objec-
tif est de rouvrir la totalité du parc  
en 2021. �

+ D’INFOS

ville-antony.fr

1971
La Ville acquiert  
les premières parcelles 
dans le quartier  
des Rabats en vue  
de créer un parc.

1995
Dernières acquisitions 
de parcelles  
(une cinquantaine  
au total).

1996
Inauguration du bois  
de l’Aurore.

2018
Des pluies 
endommagent 
fortement le bois.

La gestion écologique 
du bois de l’Aurore  

sera confirmée  
dans le nouveau projet, 

tout comme  
ses usages récréatifs.

Dégradé par 
des intempéries 
en 2018,  
le bois de l’Aurore 
est depuis  
cette date fermé 
en grande partie. 
Un projet de 
réaménagement 
sera présenté  
lors d’une réunion 
publique en avril. 
Objectif :  
l’ouvrir dans  
sa totalité au 
public d’ici à 2021.

Rendre le bois résilient 
aux conditions 

climatiques extrêmes 
est une priorité

EN DATES
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57 % 
sont des 
femmes

81 %
ont moins de 
65 ans et 44 % 
moins de 50 ans

61 %
travaillent   
(53 % d’entre eux 
sont salariés) 

34 % 
apportent une 
aide à deux 
personnes ou plus

Portrait-
type de 
l’aidant
(CHIFFRES 
FRANCE 2019)

* Source : fondation April
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On ne choisit pas d’être aidant : on le 
devient par nécessité. De plus en plus 
de Français s’occupent au quotidien 
d’un proche dépendant tous les jours. 
Fatigue et stress peuvent avoir de 

sévères répercussions sur le plan psychologique et 
professionnel. C’est pourquoi l’État cherche à recon-
naître davantage leur rôle par de nouvelles lois. Celle de 
2015 sur l’Adaptation de la Société au Vieillissement 
leur attribue par exemple de nouveaux droits. Des aides 
financières leur sont également accessibles (p.24). À 
Antony, plusieurs initiatives communales et associa-
tives ont été prises pour leur permettre de souffler. La 
maison de retraite Florian Carnot, en lien avec l’associa-
tion Nouveau Souffle, met ainsi en place un atelier de 
soutien aux aidants de personnes âgées (p.22). 

Le Clic en première ligne 
Le Centre communal d’action sociale (CCAS) et le 
Centre local d’information et de coordination géron-
tologique (Clic) sont les fers de lance de cette poli-
tique de prévention et d’accompagnement. Dans de 
nouveaux locaux, le Clic a ainsi ouvert en juillet 2018 la 
première halte-détente des Hauts-de-Seine en faveur 
des aidants familiaux (p.23). D’autres services, comme 
le café des aidants ou un parcours santé, sont réguliè-
rement proposés (p.24). Sans oublier les permanences 
d’associations reconnues telles l’Union nationale des 
familles et amis de personnes malades psychiques 
(Unafam) ou France Alzheimer 92 (FA92). �

+ D’INFOS

CCAS, 81 rue Prosper-Legouté 
01 40 96 71 38
ville-antony.fr

11 millions de Français prennent en 
charge un proche dépendant âgé, 
malade ou handicapé. Le vieillissement 
de la population pourrait bientôt 
les rendre beaucoup plus nombreux.  
Les épauler est devenu un enjeu de 
société dont chacun ne prend sans 
doute pas encore la mesure. Lieu 
d’écoute, halte-détente, soutien 
psychologique… À Antony,  
de nombreuses actions parfois 
innovantes ont été mises en place.

Aidons les 

AIDANTS
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Qu’est-ce qui a motivé la mise 
en place de ces ateliers ?
Hélène de Chantérac : La France compte 
11 millions d’aidants. J’ai moi-même vécu 
cette situation et en connais les difficultés. 
Mon précédent travail dans l’Administration 
au service du Premier ministre a permis d’of-
frir de nouveaux droits aux aidants : le droit 
au répit et l’ouverture de nouveaux accueils 
temporaires ont été intégrés à la loi d’adap-
tation de la société au vieillissement de 
2015. Dans ce domaine, beaucoup reste à 
faire pour pallier les situations anxiogènes 
et éprouvantes. C’est le but de l’association 
Nouveau Souffle que j’ai cofondée en 2014. 
Ces ateliers en sont issus. J’utilise mon sa-
voir-faire de coach et mon expertise acquise 
dans l’Administration pour les animer. La mai-
son de retraite Florian Carnot les testera. 

Comment se déroulent-ils ? 
H.d.C. : Les accompagnements sont gra-
tuits et, au choix, individuels ou collectifs. 

Les séances individuelles durent une heure 
et ont lieu dans un espace dédié au Clic. Les 
ateliers collectifs de 2 h 30 se déroulent 
en petit groupe. Ce même groupe va se ré-
unir une fois par mois pendant cinq mois. 
Le principe consiste à travailler tour à tour 
sur chacune des situations des partici-
pants. Pour chaque aidant, le groupe prend 
un temps d’écoute, de questionnements, 
puis de partage de solutions en fonction 
de la situation : informations, conseils, 
retours d’expérience, orientation vers des 
acteurs ou dispositifs adaptés, ressources 
sur internet, propositions d’exercices de 
réflexion et travail sur soi… L’objectif est 
que chacun se sente compris et reparte 
avec des encouragements, des conseils 
et/ou des informations pratiques. 

Quel est votre rôle ? 
H.d.C. : Il est complémentaire de celui d’une 
assistante sociale ou d’un(e) psychologue. 
Je pars de la situation vécue par l’aidant de 

manière globale. J’utilise des techniques 
de psychologie positive et m’inspire des 
neurosciences pour l’aider à prendre du 
recul, voir comment il peut se ressourcer 
et gagner en sérénité. Quelles sont les per-
sonnes qui peuvent l’épauler ? Quel projet 
de vie ou activité serait compatible avec 
son rôle d’aidant ? Je m’adapte et essaie 
d’apporter une aide sur mesure. 

Dans quel état d’esprit 
arrivent les aidants ? 
H.d.C. : Ils sont très souvent épuisés, per-
dus, éprouvant des difficultés à prendre cer-
taines décisions. Un sentiment de culpabili-
té peut accompagner ceux qui s’occupent 
d’un parent. La personne aidée est parfois 
dans le déni et se mettre d’accord avec ses 
proches sur un éventuel placement est déli-
cat. Dans la relation aidé-aidant, l’aidé passe 
d’abord. L’aidant ne s’autorise pas toujours 
à prendre soin de lui. Les statistiques sont 
accablantes : en France, l’aidant décède 
avant son proche dépendant dans un tiers 
des cas, voire davantage (40 %) en cas de 
prise en charge d’un malade souffrant d’Al-
zheimer ou de Parkinson. 

Quels conseils leur donner ? 
H.d.C. : S’octroyer du temps pour soi et 
trouver une activité qui permette de re-
charger les batteries. Pour bien assurer 
son rôle d’aidant, il faut aussi et surtout 
prendre soin de soi ! �

+ D’INFOS

Maison de retraite Florian Carnot
100-108 avenue Aristide-Briand 
Inscription gratuite et obligatoire au 
01 40 96 93 46 ou 06 65 43 20 11
Dans la limite des places disponibles
Prochains ateliers : jeudis 27 février, 
26 mars, 30 avril, 28 mai et 25 juin  
de 14 h 15 à 16 h 30
nouveausouffle-asso.com

Une aide sur mesure

Hélène de Chantérac a participé à 
l’élaboration de la loi de 2015 attribuant  
de nouveaux droits aux aidants.

J'utilise des 
techniques de 

psychologie 
positive

Un atelier de soutien aux aidants de personnes âgées se met en place à la maison de retraite 
Florian Carnot, en partenariat avec l’association Nouveau Souffle. Ces séances individuelles  
ou collectives sont pilotées, par des professionnels comme Hélène de Chantérac. Coach 
professionnelle et spécialiste de l’accompagnement des aidants, elle détaille leurs avantages  
et la manière dont ils vont se dérouler.
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Halte-détente : 
bouffée d’oxygène

Pour soulager les aidants, accompagnons les aidés : c’est l’idée derrière la création  
de la halte-détente. Cette structure du Centre local d’information et de coordination 
gérontologique (Clic) réunit des personnes âgées dépendantes pour des moments ludiques. 
Pendant ce temps, leurs proches soufflent.

Elles s’appellent Georgette, Nicole ou 
Christiane. Elles ont plus de 70 ans et 
restent dépendantes d’un aidant. En ce 

jeudi 9 janvier, elles ont le sourire aux lèvres. 
On imagine que leurs proches, absents, 
affichent également des mines réjouies. 
Créée début 2019 dans les locaux du Clic, 
la halte-détente accueille des personnes 
âgées isolées ou en perte d’autonomie au-
tour d’activités ludiques, deux après-midi par 
mois. Objectif de cette première structure du 
genre dans le département : permettre aux 
aidants de souffler en prenant du temps pour 
eux. L’espace de 140 m², de plain-pied, mo-
derne et coloré, respire encore le neuf. Pour 
s’y rendre, un service de transport gratuit 
assuré par la Croix-Rouge ou par l’entreprise 
Aux P’tits soins est mis à disposition. Ré-
unis dans la pièce principale, les convives 
se présentent avant de participer à un quiz 
sur le thème de l’épiphanie pour entretenir 

leur mémoire. Comment nomme-t-on un 
collectionneur de fèves ? Dans quel pays 
les hommes se jettent-ils dans l’eau glacée 
lors de l’épiphanie ? Qu’est-ce qu’un gâteau 
des rois ? Très vite, d’autres activités sont 
organisées. Véritable cordon-bleu, Christine 
anime un atelier cuisine. Chacune de ses 
recettes est liée à un thème, comme la Nor-
mandie, l’épiphanie. « Une de mes amies est 
aidante. Sa situation compliquée m’a incitée 
à proposer mes services », précise-t-elle. 

Apporter du bien-être 
Comme elle, les autres bénévoles ont suivi 
une formation de 48 heures portant, entre 
autres, sur la maladie d’Alzheimer, ses symp-
tômes, la manière d’aborder les personnes 
qui en souffrent, etc. « Notre rôle est de leur 
changer les idées, de leur faire la conver-
sation, confie Serge, un bénévole parmi 
les plus fidèles. Quand je les vois repartir  

heureuses, je me sens utile. » L’après-midi 
se poursuit par un atelier poterie où elles 
travaillent l’agilité de leurs doigts. L’objectif 
reste le même : leur apporter du bien-être. 
Impossible de ne pas lâcher prise dans la 
salle attenante à la cuisine, appelée Snoe-
zelen. Diffuseur d’odeurs, colonne à bulles, 
guirlandes lumineuses, musique douce…, 
cette pièce a été conçue pour stimuler leur 
sens. Plus loin, un fauteuil massant donne 
envie de s’accorder une pause. À l’heure du 
goûter, des financiers et une galette sont 
servis tandis que tout le monde entonne la 
chanson des Rois Mages. �

+ D’INFOS

Clic, 77 rue Prosper-Legouté
Structure rattachée au  
Centre communal d’action sociale 
Inscription à la halte-détente  
au 01 40 96 31 70 

La halte-détente est dédiée au bien-être et aux jeux : elle est équipée d’une cuisine, d’un fauteuil massant et d’une salle Snoezelen.
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Le congé de proche aidant
Il permet à un salarié de droit privé ou à un 
fonctionnaire de suspendre ou réduire son 
activité professionnelle. Actuellement, il 
n’est pas rémunéré. Mais une indemnisa-
tion est prévue à compter d’octobre 2020. 
Le montant sera fixé par décret. Il pourrait 
atteindre 52 € par jour pour une personne 
seule, 43 € pour un couple. D’une durée 
d’un an sur l’ensemble de la carrière, il se 
prend par tranches de trois mois maximum 
renouvelables. L’employeur peut refuser 
une demande de congé à temps partiel, 
mais pas à temps plein.

Le congé de solidarité familiale
Il est réservé aux accompagnants d’un 
proche en fin de vie. Celui-ci doit être at-
teint d’une affection grave et incurable, 
en phase avancée ou terminale. Ce congé 
de trois mois maximum peut être renou-
velé une fois. L’employeur ne peut le re-
fuser. Aucune rémunération n’est prévue 
pendant cette période mais l’aidant peut 
obtenir l’allocation journalière d’accom-
pagnement d’une personne en fin de vie. 
Son montant est fixé à 56,10 € par jour en 
cas de congé à temps plein, dans la limite 
de 21 jours maximum.

Le salariat familial
Si la personne accompagnée perçoit l’Allo-

cation personnalisée d’autonomie (APA), 
cette aide peut servir à rémunérer un 
membre de la famille, qui ne peut être son 
concubin, conjoint ou partenaire de Pacs. 
Dans le cas contraire, l’aidé peut employer 
librement un membre de sa famille en tant 
qu’aide à domicile. Il est nécessaire de bien 
peser le pour et le contre avant de s’en-
gager : enjeux financiers, subordination de 
l’aidant à l’aidé, carrière professionnelle, 
compétences nécessaires…

Mesures fiscales
En cas de dépenses réalisées à son do-
micile pour accueillir plus facilement une 
personne âgée ou en situation de handi-
cap, il est possible de faire valoir un crédit 
d’impôt : il atteint 25 % du montant total, 
dans la limite maximale de 5 000 € pour 
une personne seule et 10 000 € pour un 
couple soumis à une imposition com-
mune. Autre possibilité : déduire de ses 
revenus, sous certaines conditions, les 
pensions alimentaires versées à un pa-
rent ascendant qui a besoin d’aide. Enfin, 
il existe une réduction d’impôt pour l’em-
ploi d’un salarié à domicile ou le recours 
à un service d’aide à domicile. �

+ D’INFOS

solidarites-sante.gouv.fr
pour-les-personnes-agees.gouv.fr

Dossier > LES AIDANTS

Aperçu de vos droits
Qu’ils soient à la retraite ou en activité, les aidants  
peuvent prétendre à des allocations, congés et autres 
dispositifs pour alléger les difficultés quotidiennes. 

Café des aidants
Prochain rendez-vous le mercredi 
5 février à 15 h au Centre local 
d’information et de coordination 
gérontologique (Clic), 77 rue Prosper-
Legouté. Thème : « Les effets  
du partage d’expérience ». �

Parcours santé
Le Clic propose un parcours de santé 
pour les aidants familiaux.  
Prochaines séances le mercredi 
12 février : « Santé et bien-être - 
Soins esthétiques » ; le 26 février : 
« Santé et prévention - Initiation 
aux gestes de premiers secours ». 
Inscription au 01 40 96 31 70. �

Soutien 
psychologique
Le Clic, en partenariat avec AG2R  
La Mondiale et Malakoff  
Médéric-Humanis, organise des 
séances gratuites de soutien 
psychologique pour les aidants. 
Inscription au 01 40 96 31 70. �

Unafam
Les bénévoles de l’Union nationale 
des familles et amis de personnes 
malades psychiques assurent une 
fois par mois et sur rendez-vous une 
permanence d’accueil des familles. 
Prochaine date : 25 février de 14 h  
à 17 h. CMP d’Antony, 79 rue  
Prosper-Legouté. 06 67 61 08 51. �

France Alzheimer
Prochain groupe de parole pour les 
aidants familiaux : vendredi 21 février 
à 14 h, dans l’espace Henri Lasson, 
passage du Square. 01 47 02 79 38. �

ET AUSSI…
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Au cœur de 
Saint-Saturnin

LES  
REPÈRES

1  Nouveau visage
L’apparence de l’église a fortement 
changé : les murs et voûtes noircis 
par le temps ont retrouvé leur couleur 
claire d’origine grâce à un nettoyage 
au latex. Sur certains piliers, les ouvriers 
ont aussi redécouvert à leur base la 
pigmentation ocre du Moyen Âge, 
qui sera conservée. D’autres ont été 
restaurés par des tailleurs de pierre. 

2  Réunion 
Des représentants de tous les corps 
d’état se retrouvent une fois par 
semaine dans un préfabriqué installé 
devant l’église pour faire le point sur 
l’avancement du chantier, le planning, 
les problèmes rencontrés. Dix entreprises 
et 70 ouvriers sont mobilisés sur la 
totalité du chantier. Seuls des artisans 
spécialisés interviennent, sous le contrôle 
de la Direction des affaires culturelles et 
de l’Architecte des Bâtiments de France.

3  Menuiseries
Une porte en chêne massif de plusieurs 
tonnes est installée entre la chapelle 
et la nef par des menuisiers. Un autre 
travail de précision occupe l’entreprise : 
réaliser les coffres en bois des radiateurs, 
en coordination avec le chauffagiste,  
qui a renouvelé l’ensemble du système 
de chauffage.

4  Bancs
Les visiteurs et fidèles s’assoiront sur 
des bancs rénovés. Ils ont été poncés et 
protégés par de la lasure dans un atelier 
à Thiais pour leur redonner une couleur 
plus claire, en harmonie avec les teintes 
des portes et coffres de radiateurs.  
Ici, la cinquantaine de bancs  
est en cours de remontage.

2

L’église Saint-Saturnin fait l’objet d’une profonde 
rénovation pilotée par la Ville depuis l’été 2019. Intervenir 
sur l’édifice le plus ancien de la commune – il remonterait 

au XIIe siècle – exige une coordination et une précision 
extrêmes des ouvriers. Plongée dans ce chantier singulier 

qui doit s’achever en avril.

1
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La nef devrait rouvrir au 
public courant février et les 
travaux se poursuivre dans 

la chapelle attenante.

3

4
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LES  
REPÈRES

1  Escalier
L’entrée de l’église est plus lumineuse 
grâce à un sas et une baie vitrée. 
Cet aménagement a notamment été 
permis par un déplacement de l’escalier 
qui mène à l’orgue. Le ferronnier réalise 
ici les dernières pièces des garde-corps 
de cette installation.

2  Peintures
Cette peinture de 1852 réalisée par 
Henriette Franquebalme représente  
La Cène. Nettoyée, elle s’offre à 
nouveau au regard des visiteurs.

3  Charpente et toiture
Abîmées par endroits, la charpente  
et la toiture ont été consolidées. Des 
couvreurs sont également intervenus 
pour donner une meilleure luminosité 
aux vitraux dans la partie sud de l’église.

4  Vitraux
Des maîtres verriers ont nettoyé tous  
les vitraux pour leur redonner de l’éclat. 
Le plus célèbre, Annonciation de 
Jacques Gruber, était bombé. Il a été 
amené en atelier, redressé et réinstallé.

5  Lustres
Les ferronniers se sont coordonnés avec 
les électriciens pour créer ces lustres :  
la difficulté consistait à faire passer  
des fils électriques dans les branches 
très fines de ces pièces en fer forgé. 
Leur forme reprend volontairement,  
à l’envers, celle des voûtes de l’église. 

2

1
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Père 
Olivier  
Lebouteux
« En tant 
qu’utilisatrice des 

lieux, la paroisse 
a été associée à 

toutes les étapes 
de la conception de 

ce projet. Notre attente la plus forte 
concernait initialement le ravalement et 
le nettoyage des pierres. Le chantier est 
finalement l’occasion d’une restauration 
complète. Cela pourrait donner envie 
aux habitants de redécouvrir ce trésor  
du patrimoine antonien. Les fidèles 
seront accueillis dans de meilleures 
conditions. Le réaménagement de 
l’entrée a permis d’y réinstaller le 
baptistère, là où sa place a le plus de 
sens. La sonorisation et l’éclairage ont 
aussi été refaits. Une fois les travaux 
terminés, des écrans offriront la 
possibilité de suivre la messe depuis 
la chapelle, où la visibilité était parfois 
réduite. Un autre sera installé dans 
la salle d’accueil pour les familles qui 
voudraient s’y rendre avec des enfants 
en bas âge. Ce projet fait consensus. »

3

4

5
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Chloé Wary 
bulle au pied

Auteure en résidence du prochain festival Des Bulles dans la ville, Chloé Wary animera 
deux ateliers d’aide à un concours de BD dans la médiathèque Anne Fontaine en 

mars. Son dernier album, Saison des roses, évoque le foot féminin dans une banlieue 
imaginaire. Il figure parmi la Sélection officielle du festival d’Angoulême.

Comment êtes-vous venue à la BD ?
J’ai découvert la BD en 4e, à la MJC de 
Chilly-Mazarin. Plus tard, j’ai obtenu un Di-
plôme des métiers d’art au lycée Auguste 
Renoir de Paris. En deuxième et dernière 
année d’études, je devais réaliser un projet 
d’édition pour décrocher mon diplôme. Les 
membres du jury m’ont incitée à présenter 
mon travail à un éditeur. Je l’ai envoyé à 
Steinkis qui l’a repris sans le retoucher.
 
Ce premier album, Conduite interdite, 
aborde la question des femmes en 
Arabie Saoudite. Pourquoi ce sujet ?
Je me demandais pourquoi l’islam est une 
question polémique, diabolisée, qui suscite 
des paroles racistes. Un article sur l’interdic-
tion faite aux femmes de conduire en Arabie 
Saoudite m’a beaucoup intéressée. J’ai en-
suite lu un livre de la journaliste Clarence Ro-
driguez qui rassemble des témoignages de 

femmes luttant pour leurs droits. Chacune 
raconte son quotidien et sa façon de changer 
les mœurs. Cet ouvrage m’a inspiré une fic-
tion autour des femmes saoudiennes.

Votre deuxième album nous plonge 
dans un club de foot féminin…
Lors d’une formation au Bafa, j’ai rencontré 
il y a trois ans la fondatrice de la section fé-
minine de football de Wissous. Son ancien 
club avait fermé faute de joueuses. Elle 
m’a raconté ses difficultés à monter une 
équipe. J’aimais le foot depuis longtemps 
mais je n’avais jamais osé me lancer. Au 
début, je restais en retrait et prenais seule-
ment des photos. Puis j’ai vraiment intégré 
l’équipe. J’y joue encore aujourd’hui. Cette 
expérience m’a servi pour réaliser Saison 
des roses : l’histoire d’une footballeuse, 
Barbara, dans une commune imaginaire, 
Rosigny-sous-Bois.

De quelle manière allez-vous  
animer les séances à la 
médiathèque Anne Fontaine ?
Je vais m’adapter aux personnes en face de 
moi. Si le groupe est inspiré, peut-être que 
j’accompagnerai chacun individuellement. 
À l’inverse, je peux aussi lancer un jeu plus 
collectif, à la manière d’un cadavre exquis. Le 
thème de ce concours, « Sciences et BD », 
me fait penser à quelque chose de froid et 
chirurgical. On peut toutefois le rapprocher 
des sciences humaines, qui renvoient à la psy-
chologie, à des notions plus chaleureuses. �

+ D’INFOS

Ateliers d’aide au concours de BD Des 
Bulles dans la ville les dimanches 1er et 
22 mars de 15 h à 18 h, à la médiathèque 
Anne Fontaine, 20 rue Maurice-Labrousse.
Inscriptions au 01 40 96 17 17
Règlement et modalités du concours 
 sur ville-antony.fr

SA BIO
À seulement 25 ans, Chloé Wary 
s’inspire du monde contemporain 
et le met à distance pour construire 
des fictions qui invitent à la 
réflexion. Grâce à un dessin vif, 
pressé et coloré, elle propose une 
BD riche en détails. Son deuxième 
album, tiré de son expérience à 
la section féminine de foot de 
Wissous, a été remarqué par la 
critique : il figure parmi les 43 livres 
retenus pour la Sélection officielle 
du festival de BD d’Angoulême, 
programmé du 30 janvier  
au 2 février.

Profiter > L’INVITÉE

Version 
longue : 

ville-antony.fr
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Chloé Wary animera 

des ateliers d'aide au 
concours sur le thème 

« Sciences et BD ».
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PARTICIPER AU CONCOURS DE DÉGUISEMENT
50 participants, du bébé jusqu’à la grand-mère, sont montés sur 
scène en 2019 lors du traditionnel concours de déguisement. 
Toute la famille peut y participer à condition d’avoir confectionné 
soi-même son costume. Baskets, jeans, pullovers sont à remiser 
au fond du placard. Place aux tenues réalisées avec des bouteilles 
en plastique, du carton ou de la feutrine pour ressembler à un 
fantôme, une sorcière, un zombie, un personnage de votre choix. 
Un jury d’une dizaine de membres, composé d’élus et de visiteurs 
volontaires, évaluera leur originalité. Les gagnants recevront des 
jeux de société et des places pour le cinéma Le Sélect. Attention,  
il faut s’inscrire à partir du 10 février pour concourir. Places limitées.

PROFITER DES LOISIRS CRÉATIFS
Les enfants en raffolent. Les 
plus petits développent leur 
talent autour du coloriage ou 
du collage tandis que les plus 
grands réalisent des œuvres 
dont ils sont souvent très fiers. 
Neuf ateliers de loisirs créatifs 
attendent les enfants à partir 
de 4 ans (inscription sur place). 
Ceux-ci seront guidés par des 
animateurs de la Ville pour 
construire en 45 minutes un 
bougeoir, une licorne, une boîte 

à secrets, etc. Le principe ?  
Ils assemblent des éléments en 
bois tel un puzzle pour former 
un objet qu’ils décorent à leur 
goût. Les enfants dès 3 ans, 
quant à eux, pourront participer 
à deux ateliers : personnages 
de contes de fées et couronnes 
de princesse et de chevalier. 
Des cartons prédécoupés leur 
seront remis. En les grattant, 
des couleurs apparaissent, 
rendant la figure plus réelle. 

DÉCOUVRIR DES JEUX GÉANTS
Ils avaient fait sensation lors de la dernière Fête de la science. 
Une trentaine de jeux géants, le plus souvent en bois et issus 
de différents pays, égaieront le hall de l’espace Vasarely. Billard 
japonais, awalé, carrom… Vous pourrez les utiliser librement, 
tester votre adresse ou vous mesurer à un adversaire.

ASSISTER À DES 
DÉMONSTRATIONS DE DANSE
Pendant que le jury 
délibère sur le meilleur 
costume du concours, une 
démonstration de zumba 
assurera l’ambiance. 
Elle sera proposée par 

Ali. Avec lui, enfants et 
parents ne resteront 
pas inertes. Habitué du 
carnaval, il invitera le 
public à reproduire des 
chorégraphies simples.

CHANGER D’APPARENCE
Vous souhaitez prendre l’apparence de Batman, d’un lion, 
d’une princesse, d’un papillon… Plusieurs animatrices 
des accueils de loisirs de la Ville tiendront un stand 
maquillage. En quelques coups de crayons, elles vous 
feront ressembler à votre animal ou personnage préféré.

L’événement rassemble chaque année des 
familles antoniennes dans la bonne humeur. 
Le 23 février, le Carnaval des enfants posera 
ses valises à l’espace Vasarely. Au programme : 
des jeux géants en accès libre, une multitude 
d’activités manuelles et le très attendu 
concours de déguisement.

EN 
PRATIQUE

Lieu
• Espace Vasarely
• Place des Anciens-

Combattants-d’Afrique-
du-Nord

Date et horaires
• Dimanche 23 février  

de 13 h 30 à 18 h 30 
• 
Contacts
• Service Événementiel - 

Animations

• Inscription obligatoire 
au concours de 
déguisement par 
téléphone à partir  
du 10 février 
01 40 73 67 / 69

• ville-antony.fr
• Inscription aux ateliers 

à partir du 10 février 
par téléphone pour  
les créneaux horaires 
de 13 h 45 à 14 h 30  
et de 17 h 45 à 18 h 30.

raisons 
d’y aller

Carnaval des enfants

5
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ET AUSSI…

P o u r  c o n va i n c re ,  s u s c i t e r 
l’émotion ou réussir l’oral d’un 
concours, les techniques et 

codes de l’éloquence peuvent se ré-
véler utiles dans notre société. Les 
médiathèques vous initient à cet art 
du 27 février au 29 mars. Un cycle de 
trois ateliers, animé par le comédien 
Franck Paitel, aidera à « trouver sa 
voix ». Il donnera aux jeunes profes-
sionnels des clés pour décrocher un 
emploi les 27 février, 5 et 12 mars 
à 18 h à Arthur Rimbaud, ainsi que le 
22 mars à Anne Fontaine. Homme de 
théâtre, Christophe Mory vous contera 
l’histoire de l’éloquence à travers les 
siècles le 7 mars à 16 h à Anne Fon-
taine. Dans le même lieu, le 13 mars 
à 20 h, des membres de la start-up 
d’éloquence Polymnia organiseront un 
procès fictif sur le thème « L’Homme 

est-il un animal ? ». Acteur à la verve 
brillante, Éric Laugérias (photo) sau-
poudrera son spectacle à la fois drôle 
et grave de textes d'auteurs et anec-
dotes personnelles, le 24 mars à 20 h 
à l’espace Vasarely. Perrine Hanrot, ar-
tiste lyrique, vous montrera comment 
maîtriser son souffle, sa voix, son trac 
le 28 mars à 15 h à Anne Fontaine. En-
fin, place aux enfants de 8 à 12 ans 
pour des jeux d’improvisation et d’in-
terprétation théâtrale avec l’associa-
tion Les Échantillons, le 29 mars à 15 h 
et 17 h à Anne Fontaine. �

+ D’INFOS

Médiathèque Anne Fontaine, 20 rue 
Maurice-Labrousse. 01 40 96 17 17.
Arthur Rimbaud, 2 place des 
Baconnets.01 40 96 68 38.
bm.ville-antony.fr

Journée de la photo 
Un concours photos, une exposition et 
une bourse d’échange de matériels sont 
au programme de la Journée de la photo, 
à l’espace Vasarely, le 1er mars de 10 h à 
18 h 30. Thème du concours cette année : 
« sur la route ». Laissez libre cours à votre 
imagination et envoyez votre plus beau 
cliché : un seul tirage papier au format 40 X 
30 cm, contrecollé sur un support rigide. 
Celui-ci ne doit pas être encadré. Bulletin de 
participation à retourner avant le 15 février 
au service Animations-Évènementiel 
de la Mairie, place de l’Hôtel-de-Ville. 
01 40 96 73 67.�

Voyage à Berlin
Dans le cadre du jumelage entre Antony et 
Berlin-Reinickendorf, un voyage à Berlin est 
organisé pour les Antoniens adultes du 4 au 
8 juin. Que vous parliez allemand ou non, 
vous pourrez découvrir la capitale allemande 
lors de visites guidées. L’hébergement dans 
des familles berlinoises vous permettra 
de nouer des liens d’amitié avec vos 
hôtes. Renseignements et préinscription 
au 01 42 37 55 73. �

Thé dansant
La Maison des ans toniques propose un thé 
dansant à l’espace Vasarely le jeudi 19 mars 
à 14 h 30. Il sera animé par Didier Couturier 
et son orchestre D’Branche. Inscription les 
24 et 25 février de 10 h à 12 h à la Maison 
des ans toniques, 23/25 villa Domas, et le 
2 mars de 10 h à 12 h à la résidence Renaître,  
1 bis rue du Mont-Blanc. 14 €. �

Marché fermier
Chaque dernier samedi du mois, la Ville 
organise un marché fermier sur la place de 
l’Église. Une manière de consommer des 
produits fabriqués ou cultivés à moins de 
100 km d’Antony. Prochain rendez-vous  
le 28 février de 9 h à 12 h. �

Pour les animaux australiens
Plus d’un milliard d’animaux seraient morts dans les incendies en Australie ces 
dernières semaines. Sur place, des koalas et kangourous se retrouvent orphelins. 
Le parc australien de Carcassonne a relayé l’appel à l’aide d’une association 
australienne, Animal Rescue Collective, qui recherche des poches en tissu 

pour héberger ces bébés animaux. Ce message a été 
entendu à la radio par une adhérente des ateliers 
couture de l’Association générale des familles. 

Les couturières de l’Agefa ont donc confectionné 
120 poches le vendredi 17 janvier, à l’espace 

Vasarely. Ces pièces prendront prochainement la 
direction de l’Australie. �

L’ÉLOQUENCE DANS 
LES MÉDIATHÈQUES
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Ne l’appelez pas Miquelina mais « Mimi », du nom de son com-
merce. Cette tripière, dotée de vingt-cinq années d’expérience, 
s’est installée en novembre dans la partie basse du marché, en 
remplacement de l’enseigne Guichard. Elle y vient un mardi sur 
deux, ainsi que chaque jeudi et dimanche matin, pour proposer 
ses pièces de viande en provenance du marché international 
de Rungis. Retrouvez ainsi de la tête de veau, sa spécialité. Ou 
encore de la joue de bœuf, des tripes à la mode de Caen, de l’on-
glet de bœuf, de la fraise de veau… Les bouchées au ris de veau 
valent 2,90 € la pièce, les rognons d’agneau à 0,90 € la pièce. 
Miquelina Ferreira apporte aussi de précieux conseils si vous 
ne savez pas comment cuisiner ces morceaux de viande. �

+ D’INFOS

Un mardi sur deux, jeudi et dimanche 
sur la place du Marché
06 07 69 16 16 

Or en cash vous aide à investir dans 
l’or. Gérant de l’un des 90 points de 
vente en France de cette enseigne, 
Benjamin Sonnet vous délivre sur 
commande de l’or d'investisse-
ment sous forme de pièces (20 
Francs Napoléon, Krugerrand…) 
ou de lingot de 1 g à 1 kg. « Les 
experts estiment que le cours va 
augmenter ces dix prochaines an-
nées », indique le gérant, natif d’An-
tony. L'agence, ouverte en janvier, 
achète également vos bijoux en or, 
plaqué or, argent, platine. Lingots 
et lingotins en or ou argent, pièces 
d’or ou d’argent, montres et or 

dentaire sont également repris. Ce 
premier Or en cash en Île-de-France 
recycle également vos anciennes 
radiographies. Elles contiennent 
des particules d’argent dont la re-
vente aide l’association Élevages 
sans Frontières, qui permet à des 
familles togolaises de se lancer 
dans l’élevage. �

+ D’INFOS

Or en cash, 40 avenue  
de la Division-Leclerc
Lundi de 14 h à 19 h, mardi au 
vendredi de 9 h à 12 h 30 et 14 h 
à 19 h, samedi de 9 h à 12 h 30
09 72 30 20 42

 BOUCHERIE

Tripes à la 
mode antonienne

 ACHAT-REVENTE D’OR

Des affaires en or

Ils s’installent à Antony
SERVICES À LA PERSONNE
Aide au rangement, aux courses, rendez-vous 
en mairie, chez le médecin, livraison de repas 
ou cuisine à domicile, promenades… L’entre-
prise Aux P’tits soins accompagne les per-
sonnes du 3e âge grâce à des professionnels 
du secteur médico-social. 06 46 55 50 20. �

CHIRURGIEN-DENTISTE
Spécialiste en parodontologie et implan-
tologie, Nawel Kouaci reprend le cabinet 
de Thierry Besnainou, au 5, avenue Saint- 

Exupéry, à partir de la mi-février. Elle reçoit le 
lundi, mardi, jeudi et vendredi de 9 h à 18 h. 
Consultations également un mercredi et un 
samedi sur deux de 9 h à 13 h. Rendez-vous 
sur doctolib.fr ou au 01 43 50 06 81. �

RAMONAGE
Ramoneur fumiste reconnu par le Comité 
scientifique et technique des industries 
climatiques (Costic), Nicolas Roger inter-
vient au domicile des particuliers. Lors de la 
prestation, Roger Ramonage Service vérifie 

la conformité des installations pour écar-
ter tous les risques liés à l’utilisation des 
foyers. roger-ramonage-service.business.
site. 06 36 12 01 10. �

PÉDICURE-PODOLOGUE
Anaïs Lambert ouvre son cabinet au 27 ave-
nue Aristide-Briand, au sein du centre Aqua 
kiné santé. L’entrée se fait par le 2 villa 
Domas. Elle consulte aussi à domicile. 
Rendez-vous au 07 71 10 77 15 ou au 
01 46 66 24 24. �
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« Je suis un contre-
attaquant rivé sur ma 
ligne de fond de court »
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L ilian Breut est presque 
né avec une raquette de 
tennis en main. Il n’a que 
3 ans lorsqu’il effectue 
ses premiers échanges. 

À 8 ans, il intègre la Ligue de tennis 
des Hauts-de-Seine qui regroupe les 
meilleurs joueurs du département. 
Ce champion en herbe a même par-
ticipé au tournoi des Petits As à 
Tarbes, considéré comme le cham-
pionnat du monde des 12-14 ans.  
« J’ai pratiqué le volley, l’escalade, le 
tennis de table mais c’est au tennis 
que j’étais le plus doué », reconnaît-il, 
sans fausse modestie. Si la plupart 
des jeunes de son âge rêvent de 
remporter un Grand Chelem, lui se 
montre plus raisonnable. « Je me 
disais que le haut niveau n’était pas 
fait pour moi car je pensais être inca-
pable de rivaliser avec les meilleurs, 
poursuit-il. J’avais peur d’être déçu. » 
Talentueux sur les courts, cet Anto-
nien tempéré et souriant tire aussi 
son épingle du jeu sur les bancs de 
l’école. Lilian Breut n’est pas du genre 
à se disperser : ses études passent 
en premier. Titulaire d’un bac + 5, il 
exerce comme professeur d’édu-
cation physique depuis 2017. Son 
cursus ne lui laisse alors que peu de 
temps libre : « Je m'entraîne une fois 
par semaine, c’est ridicule, rigole-t-
il. Malgré tout, j'ai l’impression d’être 
au niveau. » Pour preuve, cet admi-
rateur de Roger Federer a réalisé  
l’exploit d’obtenir un classement  

ATP – Il pointe à la 1580e place – après 
avoir battu le n°650 mondial. 

Une année de disponibilité
Son pic de forme intervient en 2019. 
Après avoir évolué à un haut niveau 
amateur, il devient semi-profes-
sionnel (classement de 0 à - 4). Ses 
performances ne passent pas ina-
perçues : la Ville lui décerne l’Oscar 
du sport du 3e meilleur sportif de 
l’année. Joueur locomotive du Ten-
nis club d’Antony, Lilian Breut et ses 
coéquipiers ont raté la montée en Na-
tionale 2 d’un cheveu. Ses brillants 
résultats lui ont donné des idées.  
« Je commence à rêver d’une car-
rière, souligne-t-il. Je veux me laisser 

une chance de percer en m’octroyant 
au moins une année de disponibi-
lité. » Son objectif est de disputer 
cette saison une vingtaine de tour-
nois Future, l’antichambre du très 
haut niveau. Les paillettes et l’argent 
ne l’attirent guère. Entre les frais de 
déplacement et d’hébergement, les 
compétiteurs jouent souvent à perte 
et dans l’anonymat. 

Recherche de sponsors
Malgré ces obstacles, ce contre- 
attaquant présente des qualités pour 
continuer à grimper dans la hiérarchie 
mondiale. Sur le court, ses frappes à 
plat et son relâchement surprennent 
ses adversaires. Très bon relanceur, il 
est aussi capable de placer des accé-
lérations, à la manière d’un matador 
qui plante quelques banderilles. Côté 
mental, cet adepte de la sophrologie 
est comme dans la vie de tous les 
jours… lucide et calme. « Je joue au 
golf pour me vider la tête. Cette ac-
tivité suppose d’être maître de ses 
émotions », indique-t-il. Prochaines 
échéances ? Deux tournois Future en 
individuel en Allemagne et la compé-
tition par équipes qui reprend en mai. 
Pour ces nouvelles aventures, peut-
être trouvera-t-il des sponsors prêts 
à monter au filet à ses côtés. �

+ D’INFOS

Tennis club d’Antony
01 40 96 97 53
tc-antony.com

Il s’entraîne peu mais frappe à la porte du plus haut niveau : 
Lilian Breut, tennisman de 23 ans, se prend à rêver du circuit 
international. Devenu enseignant, il va s’autoriser un break 
pour se consacrer pleinement à sa nouvelle ambition.

« Je commence à rêver d’une 
carrière et veux me donner 

une chance »

BIO  
EXPRESS

1999
Débute le tennis au club  
de Verrières-le-Buisson 

2008
Vice-champion de la Ligue 

des Hauts-de-Seine

2011
1/8e de finale au 

championnat de France à 
Roland-Garros (cat. 15-16 ans)

2019
Victoire au 1er tour du tournoi 
international Future de Plaisir 

face au N°650 mondial

Retour 
 gagnant

Lilian Breut

Échanger > PORTRAIT
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Échanger > LA MAIRIE ET MOI

ENVOYEZ-NOUS  
VOS QUESTIONS

Chaque mois, Vivre à Antony répond à vos 
questions sur le fonctionnement des services 
municipaux. Contact : webmaster@ville-antony.fr 

La Ville prend en charge 
l’enlèvement uniquement 
si le nid est présent sur un 
espace municipal. Lorsqu’il 
se situe dans un lieu privé, 
c’est le syndic de copropriété 
qui en est responsable. D’une 
manière générale, il convient 
de respecter une procédure en 
cas de découverte d’un nid. De 
nombreuses informations sont 
accessibles sur fredonidf.com  
à ce sujet. Des référents 
apiculteurs bénévoles, répartis 
sur l’ensemble de la région, 
peuvent se déplacer sur le terrain 
pour confirmer la présence de 
l’espèce présumée. En revanche, 
ils ne sont généralement 
pas équipés pour détruire le 
nid. Contactez pour cela un 
désinsectiseur, après avoir de 
préférence établi plusieurs devis. 
Le coût variera de 200 à 400 €. 
Comptez de 500 à 1 200 € en cas 
d’accès difficile. Ne cherchez pas 
à détruire le nid vous-même, ne 
vous approchez pas à moins de 
cinq mètres et évitez les pièges 
artisanaux qui ont peu d’effet. 
Une liste de désinsectiseurs est 
consultable sur ville-antony.fr. �

J’ai repéré un nid de 
frelons asiatiques 
en haut d’un arbre de 
la résidence voisine. 
La Ville peut-elle 
intervenir ?

Antony se situe dans une zone très dense, telle que définie par l’Autorité de régulation 
des communications électroniques, des postes et de la distribution de la presse (Arcep). 
De ce fait, le territoire est totalement ouvert à la concurrence entre opérateurs. Selon les 
logements et le réseau (Covage ou Orange), ils peuvent décider – ou non ! – de proposer une 
offre commerciale. Les opérateurs peuvent privilégier leur propre réseau ou ne pas établir 

d’accord avec leur concurrent ayant réalisé le raccordement. Si 
vous souhaitez bénéficier de l’offre d’un opérateur spécifique, 
vous devez lui demander de suivre les procédures fixées par 
l’Arcep pour vous proposer ses services. N’hésitez pas à faire 
jouer la concurrence si votre opérateur ne vous propose pas 
d’offre satisfaisante. �

J’ai emménagé à Antony et souhaiterais  
garder mon abonnement à la fibre optique.  
Mon opérateur m’indique que ce n’est pas possible.  
Pourquoi tous les fournisseurs d’accès  
ne proposent-ils pas la fibre pour mon logement ?

Le service Urbanisme de la Ville peut autoriser les propriétaires  
d’un pavillon à aménager une entrée sur la rue. Une fois que 
celle-ci est construite, il suffit d’envoyer un email avec 
vos coordonnées à voirie@ville-antony.fr pour que 
les services techniques municipaux réalisent les 
travaux nécessaires. �

Nous sommes propriétaires d’un pavillon et 
aimerions disposer d’une entrée charretière  
(avec abaissement du trottoir) sur la rue.  
Quelle est la procédure pour la réaliser ?

Les bornes de recharge du système d'autopartage Autolib 
ont été conçues pour des temps de charge courts qui ne 
correspondent pas aux pratiques des particuliers. La Ville a 
donc décidé de déployer très prochainement ses bornes de 
recharge électriques. En attendant, quatre bornes sont déjà 
disponibles aux horaires d'ouverture du parking souterrain 
du centre-ville. �

Je prévois d'acheter un véhicule hybride rechargeable 
dans les mois qui viennent. Il n'y a pas de borne de 
recharge dans ma résidence. En existe-t-il  
sur la voie publique et est-il possible d'utiliser  
les anciennes stations Autolib?
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Échanger > ASSOCIATIONS

U ne vingtaine d’entreprises ont 
déjà investi les lieux. Elles pro-
fitent des avantages offerts 

par l’association Némésis. Créée en no-
vembre dernier, celle-ci a obtenu la mise 
à disposition d’un bâtiment à Antonypole. 
Objectif ? Offrir aux femmes un accom-
pagnement personnalisé pour créer leur 
entreprise et leur louer des espaces de 20 
à 100 m² à des tarifs avantageux. Aquarel-
listes, stylistes, informaticiennes… Elles 
couvrent de nombreux secteurs d’acti-
vité, comme les nouvelles technologies, 
l’intelligence artificielle, l’écologie et le 
milieu artistique. 

Accompagnement sur mesure 
« Je cherche à les aider à développer leur 
affaire, souligne Gladys Pezeron, coach 
bénévole en économie et insertion pro-
fessionnelle, qui a notamment participé à 
la création de l’École française des femmes 
à Châtenay-Malabry. Elles peuvent avoir 
besoin de ce coup de pouce, car le rôle de 
dirigeante d’entreprise n’est pas simple à 
endosser. » Contraintes familiales, écarts 
de revenus, difficultés à s’imposer ou à 
gérer des équipes…, les femmes doivent 
souvent se battre pour réussir. « Elles ont 

beaucoup d’atouts et peuvent exercer au-
tant de métiers que les hommes », ajoute 
Gladys Pezeron. Pour faciliter leur installa-
tion, Jean-Pierre Liset, par l’intermédiaire 
de sa fondation « Métiers d’hommes au 
féminin », a fait cloisonner les espaces, 
procéder aux raccordements électriques, 
fait poser des radiateurs. Les locataires 
n’ont eu que les aménagements intérieurs 
et leurs bureaux à réaliser.

Créer une émulation 
Ce bâtiment est accessible tous les jours 
de la semaine, y compris le week-end. Il offre 
un cadre de travail convivial et stimulant. Un 
espace cuisine au rez-de-chaussée doté de 
fauteuils et de tables basses favorise les 
échanges. Une fois par mois, un profes-
sionnel aborde une thématique précise. 
En février, un intervenant de BNP Paribas 
apportera son expertise sur « les produits 
financiers proposés aux créatrices d’entre-
prise ». Trop souvent, la personne qui fonde 
son entreprise manque de soutien. Grâce à 
Némésis, il en va autrement. �

+ D’INFOS

12 avenue Léon-Harmel 
06 78 73 48 51

Entrepreneuriat 
au féminin 

ET AUSSI…

À la tête de l’association Sarmaya, Alysse (en rouge sur la photo)  
est designer styliste spécialisée dans la création de robes de mariée.

Fonctionnant comme une pépinière d’entreprises, 
l’association Némésis loue des bureaux uniquement  
à des femmes, en majorité Antoniennes. L’objectif est de les 
aider à se lancer dans l'entrepreneuriat grâce à des tarifs 
attractifs et de favoriser l’économie locale.

Vide-greniers 
L’Association générale des familles 
(Agefa) vous invite à chiner les trésors 
sortis des greniers et placards au 
centre André Malraux, 1 avenue 
Léon-Harmel, le 2 février de 9 h à 17 h : 
matériel de puériculture, de jardinage, 
de bricolage, linge de maison, etc. 
01 42 37 17 86. �

Don du sang
Collecte à l’espace Henri Lasson, 
passage du Square, le 10 février  
de 15 h à 20 h. �

Concours photos 
Le club photos d’Antony exposera les 
plus beaux clichés issus des concours 
photos organisés par l’Union régionale 
des clubs de photographie artistique 
du sud de l’Île-de-France. Rendez-vous 
à l’auditorium du centre André Malraux, 
1 avenue Léon-Harmel, le 29 février 
de 9 h à 12 h et de 14 h 30 à 16 h. 
01 42 37 40 73. ccpsa.free.fr �

Bénévolat
L’association Lire et faire lire,  
qui donne le plaisir de la lecture 
aux élèves des écoles primaires de 
la ville, recherche des bénévoles.  
Contactez Bernard Lorho au 
01 46 66 57 99 ou 06 81 03 80 03. �

Apprendre en s’amusant 
L’association Amasco met en place 
des ateliers ludiques et pédagogiques 
destinés aux enfants de 6 à 11 ans 
pour développer leur goût d’apprendre 
et leur confiance en eux. Ces ateliers 
auront lieu au centre André Malraux, 
1 avenue Léon-Harmel, du 10 au 14  
et du 17 au 21 février. Inscription  
au 06 67 42 53 95 ou en écrivant  
à contact@amasco.fr �

Conférence
Les Amis de la Terre proposent une 
conférence Résilience Alimentaire et 
Sécurité Nationale suivie d’un buffet  
à l’espace Henri Lasson, passage 
du Square, le 21 février à 20 h. �
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Échanger > HISTOIRE

I l y a moins d’un siècle, Antony était 
parsemé de terres agricoles. « On 
volait des cerises dans les champs 
durant l’été, avec le risque de se 
faire attraper », se souvient Lucette 

Nogues dans la web-série consacrée à 
l’histoire locale accessible sur le site de 
la Ville. Après la Seconde Guerre mon-
diale, les Antoniens qui possèdent un 
verger sont légion. Ils récupèrent toutes 
sortes de fruits pour faire des confitures. 
Mais pas uniquement. Pommes ou poires 
tombées de l’arbre ou trop mûres sont 
passées au fouloir. Après fermentation, 
le sucre se transforme en alcool. La 
distillation permet ensuite d’obtenir de 
l’eau-de-vie. Ceux qui ont recours à ce 
procédé se nomment des bouilleurs de 
cru. Ils ne produisent pas l’alcool eux-
mêmes mais le font produire dans un 
atelier public ou privé. 

Déclaration de distillation 
Si cette activité est ancienne, elle est 
également très réglementée. Seuls 
les propriétaires d’un verger ou d’une 
vigne peuvent obtenir cette qualifica-
tion. Ceux-ci doivent se déclarer auprès 
des douanes ou à la mairie de leur lieu 
de résidence. Certains d’entre eux bé-
néficient d’un « droit de bouillir », dont 
l’origine remonte à Napoléon. Ils sont 
exonérés de taxe pour la distillation 
des dix premiers litres d’alcool pur ou 
pour vingt litres d’alcool à 50°. Ils ne 
sont pas autorisés, par ailleurs, à com-
mercialiser leur production. Ce privilège 
est héréditaire : il se transmet de gé-
nération en génération, avant qu’une 
loi y mette un terme en 1959. Dès lors, 
seul le conjoint peut en user jusqu’à 
sa mort, mais plus aucun descendant. 

Pour justifier cette décision, on évoque 
la volonté de limiter le fléau de l’alcoo-
lisme dans les campagnes. Le lobbying 
des grands importateurs d’alcool fort 
ou de producteurs français convainc 
aussi les pouvoirs publics. 

Place à l’alambic 
Les bouilleurs de cru non titulaires de 
ce privilège peuvent faire fabriquer leur 
alcool par un distillateur ambulant. Pour 
cela, ils versent une taxe fiscale au Tré-
sor public. « Monté de province, le distil-
lateur s’installait dans un champ voisin. 
Il venait prendre livraison du tonneau 
pour la distillation et l’on récupérait  
l’alcool quelques jours plus tard », écrit 
Élisabeth Pétresco dans L’Echo du ter-
roir, la revue de l’Atelier-Musée du pays 
d’Antony. Ce professionnel se distingue 
par son matériel : un alambic. Une ma-
chine, sorte de locomotive, qui permet 
d’obtenir de l’eau-de-vie après avoir 
chauffé les fruits dans une chaudière 
en cuivre. Le procédé est technique : les 
vapeurs d’alcool passent dans un ser-
pentin et dans des bacs remplis d’eau 
avant d’être refroidies. Ne reste ensuite 
plus qu’à trinquer. �

Autrefois, faire sa prune,  
sa poire ou sa « gnôle » était 
commun pour des propriétaires 
récoltants, appelés « bouilleurs 
de cru. » L’eau-de-vie pouvait 
aussi être produite auprès 
d’un distillateur ambulant qui 
passait dans les campagnes, 
avec son alambic. 

Eau-de-vie artisanale

L’alambic est une machine qui 
permet de distiller des fruits pour 

produire de l’eau-de-vie.

1959
Le « privilège » ou « droit 
de bouillir » ne peut plus 
se transmettre par héritage  
et s’éteindra avec  
le dernier détenteur.

1960
La France compte 3,1 millions 
de bouilleurs de cru déclarés.

2002
La franchise accordée aux 
bouilleurs de cru encore 
titulaires du privilège est 
supprimée. Une période de 
cinq ans prolonge toutefois 
l’ancien dispositif jusqu’au 
31 décembre 2007. 

EN DATES
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 > TRIBUNES

Quand on est dans l’opposition, on peut vraiment dire n’importe quoi
Les temps sont durs pour les maires en ce moment. D’un côté, en effet, 
le gouvernement leur impose de construire des logements parce qu’on 
en manque, surtout en Île-de-France. Il faut construire chaque année 
70 000 logements en Ile-de-France pour loger les Franciliens, dont 
400 à Antony, sous peine de sanctions appliquées par les Préfets aux 
maires récalcitrants. Et, d’un autre côté, l’opposition, même quand elle 
soutient le gouvernement, nous reproche de construire. Elle s’en donne 
à cœur joie à longueur de tribunes, dénonçant le « tout béton » et la den-
sification excessive voulue, selon elle, par la majorité municipale. Pour 
certains même, Antony en viendrait bientôt à ressembler à Levallois.

Le piège infernal. On est pris en étau entre le gouvernement et ses 
supporters locaux. Dure époque ! Il faut être clair : ceux qui pré-
tendent qu’à la place de la majorité municipale, ils cesseraient de 
construire mentent. Ils devraient comme les autres obéir aux ordres 
du gouvernement et construire le nombre de logement imposé, sous 
peine de sanctions.

Ce qui est clair aussi, c’est qu’Antony n’est pas près de ressembler à 
Levallois. C’est même une des villes les moins denses du Département 
des Hauts-de-Seine : 6 500 habitants au km2 contre une moyenne de 
9 140 dans les Hauts-de-Seine et 32 000 à Levallois. Et selon le dernier re-
censement publié par le Parisien, la population d’Antony n’a augmenté que 

de 1,3 % au cours des cinq dernières années. Et on parle de densification ?

Ils dénoncent la disparition des pavillons alors qu’avec 10 000 pavillons, 
la zone pavillonnaire représente toujours les 2/3 de la surface de la ville, 
exactement comme il y a trente ans. La vérité, c’est que le Plan Local 
d’Urbanisme (PLU) n’autorise, depuis la fin des années 80, la construc-
tion d’immeubles que dans des zones bien délimitées : le centre-ville, le 
long de la RD 920 et dans quelques quartiers à aménager. C’est pourquoi 
des pavillons sont effectivement démolis rue Gabriel-Péri pour laisser 
place à des immeubles. On est dans l’hyper centre. Mais pas dans la 
zone pavillonnaire à l’exception de ses franges.

Le PLU autorisait, en revanche, jusqu’à ces derniers temps, la construc-
tion de nouveaux pavillons par division des grandes parcelles. Depuis 
l’automne dernier, nous l’avons interdit dans le souci de préserver les 
cœurs d’îlots et de limiter l’artificialisation des sols afin de conserver 
de la fraîcheur l’été.

Après trente ans d’application de notre PLU, on ne peut que constater 
que notre ville est toujours aussi attractive. Elle l’est même de plus en 
plus. Et les opposants qui depuis des dizaines d’années nous accablent 
de leurs critiques, se gardent bien de la quitter. L’herbe n’est pas plus 
verte ailleurs.

Une gestion toxique de la dette

A.-L. Hagel (EELV) 

En 2007, le Maire remplace trois emprunts à taux 
variable par un emprunt à la mode, appelé 
« structuré ». C’est un choix dangereux car le taux 
du remboursement varie avec la parité entre l’euro 
et le franc suisse. Quand le franc suisse s’apprécie, 
le taux de l’emprunt structuré grimpe avec lui, sans 
aucune limite. C’est un produit spéculatif mis au 
point par les banques pour se protéger des 
variations de change sur le dos des collectivités. 

Le maire a cédé aux messages des banquiers. 
Aujourd’hui le piège se referme : après la hausse 
récente du franc suisse, le taux de cet emprunt est 
passé au-dessus de 23%. Le surcoût, en année 
pleine, sera d’au moins 1 million d’euros pour les 
finances de la Ville. Soit une somme deux fois plus 
importante que la réforme des rythmes scolaires. 

Nous demandons depuis plusieurs années que cet 
emprunt « toxique » soit renégocié pour ne pas 
mettre en danger nos finances. Le maire a toujours 
refusé, convaincu d’avoir fait un bon choix. Il ne 
faut plus garder cette erreur de gestion. Cet 
emprunt doit être le premier à disparaître de nos 
comptes lors du plan de désendettement annoncé. 

J-M. Feuillade (C2A) 

Marité Charrier (PS) 

Pierre Rufat (PRG) 

Camille Le Bris (PS) 
 

Annie-Laure Hagel (annielaurehagel@yahoo.fr), Jean-Marc Feuillade (feuillade@wanadoo.fr), Marité Charrier 
(marite.charrier@orange.fr), Pierre Rufat (pierre.rufat@orange.fr), Camille Le Bris (camille.lebris@gmail.com)
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emprunt « toxique » soit renégocié pour ne pas 
mettre en danger nos finances. Le maire a toujours 
refusé, convaincu d’avoir fait un bon choix. Il ne 
faut plus garder cette erreur de gestion. Cet 
emprunt doit être le premier à disparaître de nos 
comptes lors du plan de désendettement annoncé. 

J-M. Feuillade (C2A) 

Marité Charrier (PS) 

Pierre Rufat (PRG) 

Camille Le Bris (PS) 
 

Annie-Laure Hagel (annielaurehagel@yahoo.fr), Jean-Marc Feuillade (feuillade@wanadoo.fr), Marité Charrier 
(marite.charrier@orange.fr), Pierre Rufat (pierre.rufat@orange.fr), Camille Le Bris (camille.lebris@gmail.com)
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Une augmentation de la dette 
entre 2014 et 2020
En 6 ans, le montant de la dette de la ville sera passé 
de 114 millions d’euros à 118,7 millions d’euros (était 
de 74millions d’euros en  2003) financée pour partie par 
les transferts de compétence de la ville à l’EPT Vallée 
Sud-Grand Paris et la vente de terrains à des promoteurs 
immobiliers.

Etait-il nécessaire de construire une fosse de plongée, de 
financer pour partie la démolition de la Résidence Univer-
sitaire d’Antony, d’acquérir un terrain pour reconstruire le 
théâtre Firmin Gémier ailleurs que sur son emplacement 
d’origine ? Certainement pas !

Contact : francois.meunier23@sfr.fr  

Concertations alibis
Les Antoniens ont soif de concertation, et la Mairie s'est 
pliée aux demandes venant des citoyens. Cela ne faisait 
pas partie de ses promesses électorales, mais elle s'y est 
résolue pour ne pas paraître ringarde. Elle a emboîté le pas 
du budget participatif, tout en maîtrisant la procédure pour 
ne pas se retrouver avec des projets qui lui déplairaient. Elle 
a lancé une concertation en ligne pour l'aménagement du 
centre-ville avec des questionnaires très peu interactifs, 
de peur de voir émerger des idées contraire à ses desseins.

Alors que ces opérations de communication divertissent 
les Antoniens, de grands projets d'urbanisme s'élaborent 
en dehors de toute concertation. La Ville d'Antony possède 
d’importantes réserves foncières publiques à la Croix-de-
Berny dans le quartier Jean-Zay, à Antonypôle dans la zone 
industrielle, ou encore à côté de la gare du RER C Chemin 
d'Antony sur les terrains d'IRSTEA. Le devenir des ces es-
paces n'est jamais débattu en Conseil municipal, il n'est 
pas plus abordé au sein des commissions municipales, et 
ne fait l'objet d'aucune concertation avec les citoyens.

Pourtant, le maire et ses adjoints ont commandé nombre 
d'études et d'expertises. Leurs dépenses figurent dans 
les comptes municipaux en fin d'exercice, c'est le seul 
renseignement dont on dispose. Quand on interroge l'exé-
cutif sur le contenu des ces études, comme par exemple 
l'analyse de l'association La Calade sur le potentiel en dé-
veloppement durable du quartier Jean-Zay, la réponse est 
inévitablement : ce n'est pas fini.

Le Maire et son équipe, non seulement poursuivent la po-
litique traditionnelle du secret, mais ils confisquent pour 
leur propre intérêt des informations précieuses pourtant 
payées par tous les habitants. Ils profitent ainsi d'un avan-
tage démesuré pour élaborer leur programme électoral.

LIBERTÉ ÉGALITÉ FRATERNITÉ
Non, la devise de la République n'est pas obsolète et devrait 
figurer sur le fronton de notre mairie. La liberté fait consen-
sus et est même mise en avant au détriment de l'EGALITE 
et de la FRATERNITE : ces deux mots semblent refoulés, 
feraient-ils peur ?

Examinons les discriminations de notre société : les per-
sonnes en situation de handicap, les migrants qui cherchent 
refuge pour se reconstruire, les familles roms dans nos bi-
donvilles, nos concitoyens qui sont dans la précarité : ce 
n'est pas de charité qu'ils ont le plus besoin mais d'une 
EGALITE devant l'accès aux droits, à la culture, à un toit, à 
un travail, aux soins, à l'éducation, … et aussi d'un sourire, 
d'un encouragement, d'un accompagnement, bref … de 
FRATERNITE.

Les mots ont un sens et nous continuerons à les défendre, 
pour plus de justice sociale.

Isabelle Delpech – idelpech@wanadoo.fr

Nous avons eu droit 
au compteur communiquant 
Linky pour l’énergie électrique, 
nous allons avoir le nouveau 
compteur gaz
Une particularité du compteur Gazpar est que, 
contrairement au compteur d'électricité Linky, il 
n'expédie pas ses informations par fils mais direc-
tement par ondes. De fait, GrDF a absolument be-
soin de l'accord de la commune pour installer, sur un 
ou des bâtiments hauts, un ou des "répartiteurs" : 
des antennes à même de recevoir les informations 
des compteurs Gazpar.

Pour nous protéger, il eut été facile au maire, de 
refuser de donner cette autorisation.

Il faut dire que jusqu’à maintenant il avait eu à cœur 
de faire participer les habitants aux décisions mu-
nicipales…… par le budget participatif, dont la plu-
part des décisions font partie des compétences 
de la municipalité (piste cyclable, signalisation de 
passage piéton).

Nous aurions souhaité que ce grand processus dé-
mocratique, soit appliqué aussi, dans la cadre de la 
protection de notre santé.

A voir pour la suite : les compteurs d’eau commu-
nicants.

Sources : Le Canard enchainé, et le site AntiComp-
teurs Communiquants

Pour me contacter : soetisol@wanadoo.fr 
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> RENCONTREZ VOS ÉLUS

 Majorité
Jean-Yves Sénant, maire, reçoit à l’Hôtel-de-Ville sur rendez-vous  
au 01 40 96 72 97 / 71 01. 
Jean-Yves.senant@ville-antony.fr
Les élus reçoivent sur RDV 
au 01 40 96 71 65 / 73 30.
Maires adjoints : Jean-Yves Le Bourhis, éducation • Véronique Bergerol, 
Seniors et Anciens Combattants • Pierre Médan, finances • Isabelle 
Rolland, culture, affaires civiles et administratives • Pascal Colin, pôle 
social • Armelle Cottenceau, environnement, dvpt durable et affaires 
funéraires • Philippe Serin, ressources humaines et élections • Sophie 
Sansy, sécurité et prévention • Philippe Martin, urbanisme • Stéphanie 
Schlienger, enfance et famille • Jacques Legrand, logement • Perrine 
Precetti, mobilité urbaine • Étienne Charrieau, aménagement urbain • 
Fatma Betouati, dvpt économique et emploi.
Conseillers municipaux délégués : Anny Léon, vie associative et 
bénévolat • Jean-Pierre Limborg, nouvelles technologies et e-démocratie •  
Rosa Macieira-Dumoulin, animations Seniors et affaires européennes • 
Fabien Hubert, commerce, artisanat et jumelages • Corinne Pham-Pingal, 
transports • Saïd Ait-Ouaraz, politique de la ville et cohésion sociale •  
Anne Fauret, activités périscolaires et relations avec les établis. 
d’enseignement secondaire • Cyril Adda, budget • Wissam Nehmé, 
sécurité routière et prévention des risques • Colette Covi-Houemavo, 
précarité et intégration • Ioannis Vouldoukis, hygiène, santé et sciences •  
Maryse Lemmet, réseaux et maîtrise de l’énergie • Christian Ollivry, 
solidarité et insertion • Michel Fouquet, travaux • Isabelle Lajeunie • 
François Goulette, projets de dvpt économique • Christel Berthier, 
animations et événementiel • Gilles Le Lamer, sport • Fatima Messaoudi, 
dvpt du lien social et du bien vivre ensemble • Paul Duriez, circulation et 
stationnement • Valérie Benoit, personnes en situation de handicap • 
Stéphane Celestin, gestion • Claire Genest, management des services 
publics • David Passeron, jeunesse et promotion de l’économie sociale  
et solidaire • Claudine Lesieur, circulations douces • Patrick Reynier,  
sport de compétition.

 Opposition
ANTONY AVEC VOUS (Parti socialiste, 
EELV • Citoyens à Antony, PRG) • 
 Annie-Laure Hagel 06 83 82 65 81 • Jean-
Marc Feuillade 06 78 03 35 37 • Marité 
Charrier 06 08 25 08 97 • Pierre Rufat 
06 45 44 44 85 • Camille Le Bris.
ANTONY À GAUCHE (Parti Communiste 
Français • Parti de Gauche) Isabelle 
Delpech 06 81 48 38 82.
ANTONY BLEU MARINE (Rassemblement 
National) François Meunier 06 17 25 37 80
ANTONY POUR UN NOUVEL AVENIR
Alain Aripa 06 07 81 98 15

 Vos conseillers 
Départementaux
Patrick Devedjian reçoit le 1er lundi  
de chaque mois de 18 h à 20 h à l’Hôtel-
de-Ville sur RDV au 01 47 29 32 33 / 
pdevedjian@hauts-de-seine.fr 
Twitter : @DevedjianP
Véronique Bergerol reçoit le 1er vendredi  
de chaque mois de 8 h 30 à 12 h à l’Hôtel-de-Ville,  
sur RDV au 01 40 96 71 65.

 Votre députée
Frédérique Dumas reçoit le 1er lundi  
de chaque mois de 18 h à 20 h à l’Hôtel  
de Ville sur RDV au 06 45 26 38 73.
frederique.dumas@assemblee-nationale.fr.  
Twitter : @DumasFrederique

Permanences 
des élus
Saïd Ait-Ouaraz,  
le vendredi de 13 h 30 
à 15 h 30, à l’espace 
Pajeaud, et de 16 h à 19 h 
à l’espace Baconnets.

Colette Covi-Houémavo, 
le mercredi au CCAS de 
14 h 30 à 17 h 30 (sur 
RDV au 01 40 96 71 86), 
et au Centre social  
et culturel (sur RDV 
au 01 42 37 05 73).

Christian Ollivry,  
au CCAS (sur RDV au 
01 40 96 71 86 / 71 38).
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1/12 Ilyas Aznizem 
2/12 Kemy Vo Moukaga
3/12 Marcy-Delange Ossil ampion
4/12 Noé Rémond El-Manei
6/12 Ester Soares De Araujo
7/12 Léonie Kitegi Marty
8/12 Alexandre Vion 
10/12 Naël Aichour 
10/12 Garance Rapine 
10/12 Lynn Nahle 
10/12 Pierre-Antoine Chaze 
11/12 Kaourou Baradji 
11/12 Jade Li 

12/12 Eden Zouaoui 
12/12 Massarra Gherri 
14/12 Mac-Enzo Tchantcho
15/12 Adam Larbi 
17/12 Luka Laspougeas
17/12 Ella Jalwan 
18/12 Clémence Goiset 
19/12 Tasnim Fakhri 
19/12 Yasmine Fakhri 
19/12 Kevin Danciu 
19/12 Rose Bouvier 
21/12 Samy Moad 
22/12 Charlie Conan Felix

22/12 Maëlys Lefebre Garnier
23/12 Leonardo Mongeot
25/12 Ariadne Parisi 
26/12 Anaé Gane 
27/12 Camille Le Nevé 
27/12 Sacha Daronian 
28/12 Nélia Mahroug 
29/12 Justine Bavière 
30/12 Tom Delteil 
31/12 Aylan Dali 
31/12 Sinda Chaibi

7/12 Jérôme Bégis et Sandra Chevaleyre
14/12 Xavier Deratte-Ferrando et Aissatou Faye

14/12 Abdelfattah Shamseldin et Amal Mesli
28/12 Robert Rovelon et Marie-Hélène Moreau 

Jean Brazier, 92 ans, le 1/12
Claude Beniguel, 83 ans, le 7/12
Laurent Simi, 76 ans, le 9/12
Odette Robin, née Léveque, 88 ans, le 9/12
Amadeu Da Fonseca Resende, 82 ans, le 13/12
Paulette Allanic, née Legarrec, 96 ans, le 14/12
Anastasia Blaze, née Davillé, 97 ans, le 14/12
Henriette Roussel, née Chasseloup, 102 ans, le 17/12
Marcelle Técher, née Razafinirina, 81 ans, le 20/12
Aïcha Boutoubba, née Abbad, 71 ans, le 20/12

Michel Parot, 83 ans, le 20/12
Liliane Le Marre, née Montegnies, 87 ans, le 22/12
Su-chiung Robin, née Huang, 58 ans, le 22/12
Yvonne Liauzun, née Salou, 86 ans, le 22/12
Michel Serralunga, 62 ans, le 22/12
Liliane Alexendre, née Gagnard, 91 ans, le 25/12
René Peux, 91 ans, le 26/12
Madeleine Bacquet, née Prévot, 96 ans, le 27/12
Denis Simonnet, 67 ans, le 28/12

Quotidien > ÉTAT CIVIL
 publications nominatives

Les personnes qui refusent la publication d’une naissance, d’un décès ou d’un mariage doivent le signaler  
aux services de l’État civil de la mairie (01 40 96 71 27). 

Ils sont nés

Ils se sont mariés

Ils nous ont quittés
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Quotidien > PRATIQUE

À votre service
Médicales 
Appelez le 15 
SOS urgences 92 : 
01 46 03 77 44
Pompiers 
Appelez le 18 ou le 112 
depuis un portable
Police secours 
Appelez le 17 
Police nationale : 
01 55 59 06 00 
Police municipale : 
01 40 96 72 00

Poison 
Centre antipoison : 
01 40 05 48 48 
Dentaires 
Dimanches et jours fériés 
(9 h-12 h, 14 h-17 h), 
appelez le 01 41 09 77 33 
Au 01 47 78 78 34, 
un répondeur communique 
le praticien de garde. 
Sinon, faites le 15
Animaux 
SOS vétérinaires 
(dim. et jours fériés) : 
0 892 689 933

URGENCES

Pharmacies de garde
En dehors des heures d’ouverture, s’adresser  
au commissariat d’Antony : 01 55 59 06 00

DIMANCHES 
ET JOURS FÉRIÉS

 Dimanche 2 février
Pharmacie Bader
32, avenue Aristide-Briand
01 46 66 10 78 

 Dimanche 9 février
Pharmacie Cusson
6,9 avenue Aristide-Briand
01 46 66 74 55

 Dimanche 16 février
Pharmacie Val de Bièvre
21,0 rue Adolphe-Pajeaud
01 46 66 40 80

 Dimanche 23 février
Pharmacie de Paris
15,1 avenue de la Division-Leclerc
01 46 66 03 35 

 Dimanche 1er mars
Pharmacie Chau
6,9 avenue Raymond-Aron
01 47 02 86 02

TOUS LES 
LUNDIS MATIN 

 Pharmacie To Minh-Luan
Place des Baconnets
01 46 66 36 21

 Pharmacie Catherine Chau
1, place de la Résidence 
01 47 02 89 85

 Pharmacie de Paris
151, avenue de la Division-Leclerc
01 46 66 03 35

 Pharmacie de l’Église 
9, rue de l’Église
01 46 66 10 23

 Pharmacie Fontaine 
Michalon
81, rue Mirabeau
01 42 37 77 30

 Pharmacie Val de Bièvre
210, rue Adolphe-Pajeaud 
01 46 66 40 80

 Pharmacie des Écoles 
2, rue Adolphe-Pajeaud
01 42 37 41 28

 Pharmacie Hamarsy
123, avenue Aristide-Briand
09 66 41 22 86

 Pharmacie du Marché
26, rue Auguste-Mounié
01 46 66 01 43

 Pharmacie du Métro
42, rue Auguste-Mounié  
(sauf les lundis fériés)
01 46 66 01 16

 Pharmacie du Pont d’Antony
52, avenue de la Division-Leclerc
01 46 66 01 79

 Pharmacie des Rabats 
136, rue Pascal
01 42 37 41 84

 Pharmacie des Sources 
59, avenue François-Molé
01 56 45 07 33 

Hôtel-de-Ville
Place de l’Hôtel-de-Ville, 
BP 60086 92161 Antony cedex. 
01 40 96 71 00. ville-antony.fr.
webmaster@ville-antony.fr. 
Lundi au vendredi de 8 h 30 à 12 h 
et de 13 h 30 à 17 h 30. 
Fermeture le jeudi matin : Régie 
centrale, Direction de la population 
(État civil, Affaires diverses, 
Élections), Petite Enfance,  
Accueils de loisirs, Éducation  
et Affaires diverses.
Démarches sur RDV.
Service Population (Pacs, 
déclaration de naissance, 
changement de prénom, 
reconnaissance anticipée, mariage) : 
01 40 96 71 00.
•  Préaccueil (sans RDV) et 

pôle Affaires générales (sur 
RDV) mardi : 17 h 30-19 h. Samedi : 
9 h-12 h. Personnes à mobilité 
réduite, mairie à domicile :  
01 40 96 71 00.

Point d’accès  
au droit (PAD)
Pour toute question juridique. 
Lundi, mercredi et jeudi  
(9 h-12 h et 13 h 30-17 h),  
mardi (9 h-12 h et 13 h 30-18 h), 
vendredi (9 h-12 h et 13 h 30-17 h). 
1 pl. A.-Mounié. 01 40 96 68 60. 
accesdroit@ville-antony.fr.

Service Municipal 
du Logement
Demandes de logement social  
du lundi au vendredi (14 h-17 h), 
21 bd Brossolette.  
01 40 96 31 45.

Écrivains Publics
Aide à la rédaction de courriers 
administratifs à l’Hôtel-de-Ville 
(mardi 18 h-19 h, samedi 10 h-12 h),  
au Centre social et culturel, 4 bd  
des Pyrénées (mardi 14 h-16 h),  
à la médiathèque A. Rimbaud 
 (samedi 10 h-12 h, hors vac. scol.).

Consultations 
Juridiques
• À l’Hôtel-de-Ville, le mardi  
(17 h 30-19 h) et le samedi  
(10 h 30-12 h), sans RDV.
• Droit du travail, sur RDV  
au PAD. 01 40 96 68 60.
• Fiscalité, sur RDV le samedi matin 
à l’Hôtel-de-Ville. 01 40 96 68 60.

Le Conciliateur
Réglement de désaccords à 
l’amiable. Sur RDV. 01 40 96 71 06. 
rene.jalin@conciliateurdejustice.fr.

Architecte Conseil
1er et 3e mardis du mois  
(18 h-19 h 30) à l’Hôtel-de-Ville 
RDV au 01 40 96 71 68.

Impôts
Centre des Finances publiques, 
130 rue Houdan à Sceaux, du lundi 
au vendredi de (8 h 45-12 h et 
13 h 30-16 h 15) sauf le jeudi  
après-midi. sip.sceaux-sud 
@dgfip.finances.gouv.fr.

Emploi
• Emploi Vallée sud - Grand Paris, 
au 42 av. A.-Briand, du lundi au jeudi 
(9 h-12 h 30 et 13 h 30-17 h), 
le vendredi (9 h-12 h 30) 
01 55 59 44 90. 
• Cercle cadres action emploi 
(2CAE) au PAD. Sur RDV  
au 06 28 32 41 29.

Aides et Services
• Adil, informations sur le logement 
pour bailleurs et locataires.  
Sur RDV au 01 40 96 68 60.
• Soutien aux victimes, sur RDV  
au 01 40 96 68 60
• Dinamic pour les conflits familiaux, 
les mardis de 13 h à 19 h, au PAD.  
Sur RDV au 01 46 01 99 19 ou 
dinamic.mediation@gmail.com
• UFC-Que choisir pour les litiges,  
le 3e lundi du mois (18 h-20 h)  
au point info des Baconnets, 
 pl. des Baconnets, et le premier 
vendredi du mois (16 h-18 h) au PAD 
• France Bénévolat, le jeudi 
de 9 h à 12 h sans RDV et de 10 h  
à 12 h sur RDV, le premier samedi 
du mois (10 h-12 h) sur RDV 
(hors vacances scolaires)
06 11 67 37 62 ou 
fb.antony@francebenevolat.org
• Planification familiale,  
à la PMI, sur RDV, 79 rue P.-Legouté. 
01 77 70 13 60
• Antraide (jardinage, ménage, garde 
d’enfants) au 01 46 66 32 333

Notaires
3e jeudi (10 h-12 h) du mois au PAD.  
Sur RDV au 01 40 96 68 60.

Caisse Régionale 
d’Assurance Maladie
Mercredi au PAD sur 
RDV au 01 71 10 90 56.
Mardi et jeudi à l’EDAS, 83 rue 
Prosper-Legouté sur RDV  
au 01 71 10 90 56.

Liste des pharmacies de garde 
également consultable sur 
monpharmacien-idf.fr
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Quotidien > CANTINES

LUNDI MARDI MERCREDI JEUDI VENDREDI
DU 3/02
AU 7/02

Velouté de potiron (pommes 
de terre fraîches) • Filet de 
lieu, sauce crème • Penne  
au blé complet • Emmental 
râpé • Fruit   local 
Goûter : pain au chocolat, 
coupelle de compote de 
pommes et abricots allégée 
en sucre

Carottes râpées   • 
Saucisse chipolata • 
Purée Dubarry (chou-fleur 
et pommes de terre) • 
Camembert • Coupelle de 
compote de pommes et 
framboises allégée en sucre
Goûter : baguette,  
barre de chocolat, fruit

Chou chinois • Pavé de 
colin, sauce végétale 
champignons crémée • 
Boulgour • Saint-Nectaire 
AOP  • Mousse au  
chocolat au lait
Goûter : cake breton en 
barre, fruit, lait demi-écrémé

La chandeleur
Salade verte   • Boulette 
bœuf charolais, tomates, 
carottes • Fraidou • Crêpe 
nature sucrée, sauce 
chocolat • jus de pommes 
(100 % jus)
Goûter : baguette, confiture 
d’abricots, fruit

Velouté de brocolis et 
poireaux • Sauté d’agneau 

 au curry • Semoule  • 
Fromage blanc sucré 
différemment : dosette de 
sucre, confiture d’abricots • 
Fruit  local 
Goûter : gâteau au fromage 
blanc, lait demi-écrémé

DU 10/02
AU 14/02

Chou chinois • Sauté de 
bœuf charolais, sauce 
piquante • Haricots verts • 
Yaourt nature    •  
Tarte au flan
Goûter : gaufre poudrée, 
fruit, lait demi-écrémé

Soupe de lentilles au cumin • 
Poulet  au jus • Brocolis  
sauce béchamel •  
Cantal AOP  • Fruit
Goûter : baguette, confiture 
de fraises, coupelle de 
compote de pommes et 
bananes allégée en sucre

Céleri rémoulade   •  
Dos de cabillaud, crème aux 
herbes, pommes noisette • 
Saint-Paulin • Île flottante 
Goûter : croissant, fruit

Menu saveurs  
de montagne 

Soupe montagnarde •  
Rôti de porc , sauce 
fromage à tartiflette • 
Torsades • Tomme blanche • 
Fruit  , pain aux céréales 
Goûter : madeleine longue, 
yaourt nature, coupelle de 
compote de pommes et 
ananas allégée en sucre 

Grand service ! 
Friand au fromage • Œuf 
à la coque (plein air) et 
ses mouillettes • Purée 
de courge butternut  
(pommes de terre fraîches 
locales) • Emmental râpé • 
Purée fraîche de pommes, 
clémentines
Goûter : cake aux noix, fruit, 
lait demi-écrémé

DU 17/02
AU 21/02

Carottes râpées locales • 
Sauté de dinde , sauce 
végétale provençale •  
Blé  • Coulommiers •  
Flan à la vanille
Goûter : pain au chocolat, 
fruit

Amuse-bouche :  
sirop d’érable

Potage de légumes 
variés  • Filet de lieu, sauce 
citron persillée • Riz • Yaourt 
nature • Fruit  
Goûter : pain d’épices, 
coupelle de compote de 
pommes et bananes allégée 
en sucre, lait demi-écrémé 

Rillette de sardine et céleri • 
Sauté de veau, sauce 
forestière (champignons) • 
Lentilles locales mijotées • 
Saint-Nectaire AOP  •  
Fruit   
Goûter : cake à la carotte, 
yaourt nature, fruit 

Potage cultivateur • Filet 
de saumon, sauce crème • 
Coquillettes • Petit fromage 
frais sucré • Assiette  
de fruits d’hiver  
(ananas et orange)
Goûter : baguette, Petit 
Moulé, coupelle de compote 
de pomme et vanille allégée 
en sucre

Salade verte • Rôti de 
bœuf charolais, jus de rôti • 
Bouquet de légumes (chou-
fleur, brocolis, carottes) • 
Fromage blanc   •  
Cake coco
Goûter : gâteau fourré  
au chocolat, fruit, lait  
demi-écrémé      

DU 24/02
AU 28/02

Potage Tourangelle  
(pommes de terre fraîches) • 
Escalope de dinde  au jus • 
Macaroni •  
Emmental râpé • Fruit   
Goûter : baguette, Vache 
qui rit

Salade iceberg • Sauté  
de bœuf charolais à la  
hongroise • Carottes 
fraîches au jus de légumes • 
Yaourt nature   •  
Beignet parfum chocolat 
Goûter : cake breton  
en barre, fruit

Promotion des fruits  
et légumes

Potage de haricots blancs • 
Filet de lieu, sauce crème • 
Épinards branche  à la 
crème • Pointe de Brie • Fruit 
Goûter : baguette, barre 
de chocolat, fruit, lait  
demi-écrémé   

Animation :  
Les pas pareilles

Salade coleslaw (carottes, 
chou blanc, oignon, 
mayonnaise) • Flan de patate 
douche, pommes de terre et 
mozzarella  • Petit Moulé • 
Compote tous fruits  
allégée en sucre
Goûter : croissant, fruit

Pâté de mousse de canard 
et cornichon • Potimentier 
de poisson (purée potiron, 
pommes de terre fraîches) • 
Cantal AOP  • Fruit  
local   
Goûter : cake au chocolat, 
yaourt nature

Menus des écoles

Vacances 
scolaires : 
menus des 

CML 

Tous les repas sont accompagnés de pain local. La viande de bœuf est RAV (race à viande) et locale (Migennes).  
Le haché de bœuf est VBF (viande bovine française). Le gigot d’agneau est français. Le sauté d’agneau, le veau,  
la volaille et le porc sont Label Rouge. Les poissons sont issus de la pêche durable (MSC) en majorité. Les pommes 
de terre sont locales en saison. Les fromages sont servis à la coupe en majorité. La mention AOP signifie Appellation 
d’Origine Protégée. Les cakes, quiches et tartes sont faits maison. Le jour où du porc est servi, un plat de substitution 
sans porc est systématiquement proposé. Plus d’informations sur la composition des menus : sohappy.fr

   Légumes ou fruits  

Label rouge

Aide UE à destination des écoles

Vacances 
scolaires : 
menus des 

CML 



 > LA PHOTO DU MOIS

CHAMPIGNON. Faire sa place, en toute 
discrétion, rue des Baconnets. Photo lauréate 
lors du concours Antony tech. Pour paraître dans 
cette rubrique, envoyez vos photos verticales  
en haute définition, de préférence prises 
à Antony, commentées et libres de droit sur 
ville-antony.fr/photo-du-mois. Connectez-vous 
aussi à instagram.com/antony.92160. 
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